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AVANT-PROPOS 

La CompagiUe de Jésua a contracté vis-&-vi9 
de la Russie uUfe dette de reconaaissance qu'eHe 
ne pourra jarnùa oublier. 

Lorsque tous les aouvemns catholiques de 
l'Europe, saisis de vertige et aveuglés par les 
ennemis de l'Eglise, avaient chassé les Jésuites 
de leurs Etats, lorsque le Souverain Pontife 
lui-même, ne trouvant pas le moyen de résister 
aux obsessions dont la politique ^entourait, 
publia le fameux bref gui abolissùt la Compa- 
gnie, il n'y eut qu'un seul pays où les disci- 
ples de s^t Ignace trouvèrent un asile assuré. 

Seule entre tous les princes de l'Europe, Ca- 
therine II se déclara hautement la protectrice 
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de )a Compagnie de Jésus et pendant près d'un 
quart de siècle ne dévia jamais de la ligne de 
conduite qu'elle avait adoptée h son égard. 

C'est aux instances de Paul I" que le Pape 
Pie VII accorda le bref, qui rétablissait solen- 
ndlement la Compagnie de Jésus dans les li- 
mites de l'empire de Russie. L'empereur 
Alexandre ia couvrit de sa protectktn pendant 
Im ptus hnagoes et les plus b^les années de sou 
rftgne. L'histoire dira par smte de quelles ma- 
noeuvres et de queHes intrigues il a été amené 
plus tard i, tngner le décret qm expulsait les 
lésdtœ de ses Etats. 

Ce décretj contre l'intention de ses auleuiâi 
a ^ un gi'and bienfîût pour la Compagnie de 
Jésus. Ke VU ven^t de la rétablir dans le 
monde entier, mais ses généreux desseins n'au- 
raient guère pu être exécutés s'il ne s'était pas 
trouvé un assez grand nombre de Jésuites, dans 
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la force de l'âge, dépo^taires el gardiens fidèles 
des ancieiines traditions et de l'esprit de la 
GompagDie. Or ces Jésuites devant servir d'an- 
neau entre l'ancienne Compagnie et la nou- 
velle, OQ les aurait en vain cherchés en dehors 
de la Compagnie merveilleusement conservée 
en Russie. 

Supposez un instant que la Compagnie ne se 
fût pas conservée et propagée en Russie pen- 
dant les quMante et un ans qui se sont écoulés 
entre le bref d'abolition de Clément XIV et 
l'acte réparateur de Vie VIT, la chaîne était 
brisée, la tradition était rompue. Supposez que 
les Jésuites de Russie n'eussent pas été forcés 
de quitter le pays qui leur avait donné asile et 
de se répandre sur la surface de l'Europe et de 
l'Amérique, le rétablissement de la Compagnie 
venait se heurter k des difficultés sans nombre 
et & peu près insurmontables^ 
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La protection dont la Hussie a couvert les 
Jésuites n'a cessé que le jour où elle n'était 
plus nécessaire et où elle aurait eu de très- 
graves inconvénients ; nous pouvons en con- 
clure que c'est k la Russie que la Compagnie de 
Jésus doit la conservation de son existence. 

11 est vrai que notre reconnùssance doit re- 
monter jusqu'à Dieu, dont la Providence a dis- 
posé les événements d'une façon admirable et 
bien propre à dérouter tous les calculs hu- 
mons. 

Catherine II n'était pas catholique, on peut 
même dire qu'elle n'était pas chrétienne. Elève 
des encyclopédistes et des philosophes du 
xviu" siècle, correspondante de Voltaire, amie 
du Diderot, elle ne pouvait pas être soupçonnée 
de jésuitisme. C'est cependant elle qui a sauvé 
la Compagnie et qui l'a constamment protégée 
et défendue envers et contre tous. 
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A sa mort, elle est remplacée sur le trône 
par son fila Paul I", qui s'atta,che avec un achar- 
nement fiévreux et passionné à défaire tout ce 
que Catherine avait fidt et à prendre en tout le 
contre-pied de sa conduite. Il n'y a qu'un seul 
point sur lequel il reste fidèle aux traditions de 
sa mère. Elle avait protégé les Jésuites, il les 
prot^Q à son tour et plus qu'elle. N'est-c« pas 
une chose extraordinaire? 

Paul disparaît, Alexandre monte snr le trône 
et son premier soin est de renverser l'œuvre 
politique de Paul 1", Celui-ci étwt pénétré de 
sentiiflents profondément chrétiens, Alexandre 
avait été élevé par des libres- penseurs et des 
adeptes des sociétés secrètes. Paul fumait les 
Jésuites, Alexandre était prévenu contre eux ; 
tout semblait donc indiquer que le nouvel em- 
pereur allait se déclarer contre la Compagnie ; 
ses ennemis se croyaient assurés de la victoire. 
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11 D'en est rien^ et Alexandre, à son tour, ne 
déroge qu'en un point à cette politique de réac- 
tion qu'il a adoptée contre la politjque de son 
prédécesseur, et pendant quinze ans, non-seu- 
lement il couvre les Jésuites de sa protection^ 
maia il leur permet de prendre dans ses Etais 
de nouveaux accroissements, de sorte que ces 
quinze premières années du lègne d'Alexandre 
forment l'époque la plus florissante de l'his- 
toire de la Compagnie en Russie. Celte protec- 
tion d'Alexandre ne leur est retirée que le jour 
où elle leur devient inutile et où elle serait 
même un obstacle à leur rétablissement dans le 
reste du monde. 

Il est impossible de méconnaître dans cette 
conduite de trois souverains de la Russie, Ca- 
therine II, Paul I" et Alexandre 1" l'admirable 
conduite de la Providence. Mais si dans cette 
circonstance, comme toujours, il faut faire re- 
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monter notre reconnaissaoce Jusqu'it Diea, il 
n'en est pas œoins vrai que noua oe âev«i9 pas 
être ingrats envers les princes qui se soot vo- 
lontairement faits les ii»tnimenta actifs et gé- 
néreux de la Providence divine. 

Aujourd'hui les temps ira sont plus les 
mêmes, La Au^e est à peu près le seul pays 
du monde où les Jésuites ne puissent pas pé- 
nétrer ; mais leur absence ne les met pas àl'abr! 
des attaques les plus vives et les plus passion- 
nées. Le comte Dmitri Tolstoy, ministre de 
l'instruction publique et procureur général du 
Synode, M. Geot^es Samarin, un des chefs du 
parti panslaviste ou slavophile, M. Morochkin, 
prêtre russe, récemment décédé, se sont signa- 
lés par leur animosité contre tes Jésuites. Les 
ouvrages qu'ils ont publiés et qui ont trouvé en 
Russie tin gi'and nombre de lecteurs révèlent 
une haine violente qui ne s'appuie pas, on nous 
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pennettra de le dire, sur une connaiSFance 
bien profonde du sujet qu'ils ont entrepris 
de traiter (1). 

NoDB avons d'abord songé à réfuter ces 
écrits, mais il aous a semblé que la plus utile 
et la meilleure des réfutations étfût l'exposé his- 
torique des faits tels qu'ils se sont passés. Pour 
mettre cet exposé h l'àbri de toute critique 
malveillante, il nous a paru nécessaire de com- 
mencer par recueillir et par pablier tous les 

(I) L'ouvrage du comte Tolsto;, écrit en ftaDf&ii et 
publié à Paris, est inlitulé : Le Catholicisme romain 
en hiusie. (2 toI. in-8". Paris, Iteilu, 1863.) 

L'ouvrage de H. Georges Samarin, publié en mue 
et traduit en plusieurs langues, a pour lilre : Les 
Jisitiles et leurs rapports avec la Hussie. {I vol. in-S". 
Moscou, 1S06.) 

Celui de H. Morocbldn, également en russe, est 
nlltulé : Les Jésuites en Uvssie. Le premier volume 

élé imprimé & Pëteisboui^ en 1867, le second, 
après la mort de l'auteur, en 1470. 
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documents qu'il nous senùt donné de nous pro- 
curer. C'est un grand travail qui exige beau- 
coup de recherches, beaucoup de patience et 
beaucoup de temps ; mais qu'importe lorsqu'il 
s'agit de rétablir la vérité. 

L'histoire delà Compagnie de Jésus en Rus- 
sie est divisée naturellement en quatre époques 
parfaitement distinctes. 

En J682, le P. Antoine Possevinest venu à 
Moscou en qualité de légat du Pape Gré- 
goire Xin auprès du Taar Ivan le Terrible. Le 
P. Possevin a laissé sur cette légation un très- 
grand nombre d'écrits et de documents, la plu- 
part puJbliés, quelques-uns inédits. 11 serait 
utile de réunir le tout en un corps d'ouvrage et 
de le mettre à la portée du public. 

Lorsque vingi-cinq ans plus tard le peraon- 
nage mystérieux connu dans l'histoire sous le 
nom du faux Démétrius vint s'asseoir & Moscou 
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sur le tr^ne des Rurikovitcfa, il avait avec lui 
deux Jésuites, dont quelques lettres sont 
parvenues jusqu'à nous, Elles sont en partie 
inédites. Les historiens russes n'ont long- 
temps voulu voir dans le Tsar Démétrîua 
qu'un instrument des Jésuites préparé dg 
longue main au rdle qu'il a joué plus tard. 
Cette hypothèse ne soutient pas l'examen et 
aujourd'hui elle est abandonnée par tous les 
esprits sérieux. Néanmoins les ténèbres qui 
enveloppent l'origine de ce personnage extraor- 
dinaire sont loin d'être dissipées, et la collec- 
tion de tous les documents oontemponùns, re- 
l&lifs à l'action des Jésuites dans cette affaire, 
ne peut manquer d'exciter l'intérêt. 

En 168A, le P. Charles-Maurice Vota, se- 
crétfûre et ami du grand Sobieski, venu à Mos^ 
cou, pendant la régence de Sophie et sous le 
ministère du prince Basile Galitàn, obtint 



l'autorisation de fonder dans la capHate des 
Ts»^ une miûsoQ de Jésuites, £lte fat suppri- 
mée dnq ans plas tard, lors de la révolaUon 
qui renversa Sophie ; miûs elle ne tarda pas à 
être rétablie ; un coUéffe y fut annexé, avec une 
église qui subàste encore, quoiqu'elle ne Berve 
plus aujourd'hui au culte catholique.. Cette 
maison, fondée et entretenue aux frùs de l'em- 
pereur d'Allemagne^ était placée sous sa pro- 
tection. Elle se mûntint jusqu'en 1718. Ace$e 
époque, la conâamnation du malheureux tsaré- 
vitch Alexis provoqua la rupture des relations 
diplomatiques entre Pierre I" et l'empereur 
d'Allemagne auquel l'infortuné Tsarévitch étiUt 
allié, par son mariage avec une princesse de 
Bnmswiek. 

Cette rupture avec l'Autriche entraîna, à 
son tour, le renvoi des Jésuites. 

Par suite du premier partage de la Pologne 
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en 1772, la Russie-Blanche fut annexée aux 
Etals de Catherine II. Cette province contenait 
plusieurs établissements de la Compagnie, ha- 
bités par deux cents Jésuites qui se trouvèrent 
tûnsi sujets russes. Catherine leur garantit la 
possession de leurs biens et la liberté de vivre 
conformément à leur institut. Quand un an 
après, Client XIV publia le bref qui sappri' 
mut la Compagnie de Jésus, l'impératrice de 
Russie ne voulut pas consentir à ce qu'il fftt 
promulgué dans ses Etats. 

En 1821, les Jésuites furent expulsés par un 
décret d'Alexandre I". 

Récapitulons les faits. En 1582 le P, Posse- 
vin se rend & Moscou en ambassade; il n'y 
reste que quelques mois. C'est la première ap- 
parition des Jésuites en Russie. Elle est tout à 
ait passagère. 

Vingt-deux ans après, en 1604, deux Jé- 



cdt^ Google 



suites viennent à Moscou h la suite de Démé- 
tnus ; ils restent en Russie jasqu'en 1<J08. Ce 
second établissement est encore très-précaire. 

En 168â, une maison de la Compagnie est 
fondée àMoscoH; elle subsiste, sauf une courte 
interruption, jusqu'en 1718, c'est-à-dire pen- 
dant trente-quatre ans. Ce troisième établisse- 
ment figure dans les documents de la Compa- 
gnie sous looom de Missto Moschovitica. 

EnGo^ de 1772 à 1821, c'est-à-dire pendant 
quarante-neuf ans, les Jésuites sont formelle- 
ment établis eu Russie; ils y constituent une 
province qui, pendant quelque temps, est la 
Compagnie tout entière. 

En comparant entre elles ces quatre époques 
successives de l'histoire de la Compagnie de Jé- 
sus en Russie, il est impossible de ne pas être 
frappé de cette circonstance qu'il y a progrès 
continuel, A chaque fois nous voyons la Com- 
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pagnie jeter des racines plus profondes, créer 
des établissements plus considérables et se 
maintenir plus longtemps. 

Espérons que la cinquième fois ne ae fera pas 
trop attendre et que cette fois rétablissement 
sera définitif. C'est alors que la Compagnie 
pourra s'acquitter pleinement de sa dette de 



C'est pour préparer cet heureux jour, pour 
dissiper les préventions et détruire les fausses 
et calomnieuses assertions de l'ignorance et de 
la mauvaise foi que nous avons entrepris I& pu- 
blication de ces documentSi 

Ce que nous avons eu surtout en vue ce sont 
les lettresi dépêches, correspondances de toute 
soitOt ainsi que les mémoires du temps. 

Chacun écrit à son point de vue, tout le 
monde n'est pas également bien renseigné, il 
est donc impossible qu'il n'y ait pas de temps 
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k autre quelque contradiction, au moins appa- 
rente. C'est en comparant les témoignages 
qu'on parviendra le plus sûrement k la con- 
naissance de la vérité. 

Nous nous permettrons quelquefois d'inscrire 
au bas ^es pages ou à la fin des volumes quel- 
ques notea qui nous paraîtront nécessaires ; de 
temps en temps aussi nous nous proposons de 
publier des notices biographiques sur les divers 
personnages qui figurent dans celte histoire. 
Quand elles seront assez développées pour 
remplir un volume, elles paraîtront séparé- 
ment. Ces notices nous semblent indispensables 
pour faire connaître les Jésuites de Russie 
d'une façon plus complète que par leurs cor- 
respondances. 

J, Gagahim, s. J. 

farts, i5 féi>TieriSl% 
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PRÉFACE. 



De tous les documents relatifs à l'histoire 
des ]ésiii(esde la Russie-Blanche, qu'il nous 
a été donné devoir, et nous en connaissons 
un certain nombre, celui que nous livrons 
aujourd'hui à l'impression est un des plus 
importants. Court, concis, sobre de détails, 
il se recommande par son exactitude. 
L'auteur, dont nous ignorons le nom, était 
un Jésuite de la Russie-Blanche ; il a écrit 
sa relation en 1 786, par conséquent lorsque 
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la mémoire des événemenls qn'il rapporic 
était encore toule fraîche; il a eu commu- 
nication de toutes les pièces imi>ortantes ; 
il raconte les faits dans l'ordre chronolo- 
gique. Aucun autre récit ne peut suppléer 
celui-ci, et tous ceux qui voudront écrire 
l'histoire de la Compagnie de Jésus en 
Russie-Blanche devront le prendre j>our 
base de leur narration. 

Ce document a été rédigé en latin, et les 
copies n'en sont pas rares dans la Compa- 
gnie; mais, jusqu'ici, le texte n'a pas été 
imprimé. 

Le P. Hoatezon en a donné une analyse 
dans un acticle intitulé : La vérité sur les 
Jésuites de Bussie à propos dun mémoire 
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sur la chute des Jésuites par M. Metz- 
Nobîat, article inséré dans los Ébtdes ae 
Théologie, en 1861 ; car le travail qu'il 
désigne sous le nom de Mémoires laissés 
par les anciens Jésuites de la Russie' 
Blanche n'est autre que notre doeument. 
, Le P. Nizard, de eoQ côté, a publié aussi, 
en 1801, une traduction française de cette 
même relation, dans iee Précis historiques 
de Bruxelles. Mai» te P. Nizard n'avait entre 
les mains qu'une copie fort imparfaite du 
texte latin et la traduction qu'il en a donnée 
laisse beaucoup à désirer. Nous avons com- 
mencé par nous procurer une autre copie 
du texte original, et, en les collalionnant 
l'une avec l'autrcj nous sommes parvenu 
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à combler toutes leslacones et à faire dispa- 
raître les incorrections. Ensuite nous avons 
vérifié, sur ce texte ainsi rétabli, la traduc- 
tion du P. Nizard, et nous avons été obligé 
de la refaire d'un bout à l'autre. C'est cette 
traduction que nous publions aujourd'hui. 
Nous la faisons suivre du texte latin et 
du catalogue de ta province de la Russie- 
Blanche en 1785. La Compagnie ayant été 
supprimée en Pologne en 1773, on cessa 
d'y imprimer des catalogues. Les Jésuites 
de la Russie-Blanche, dans la situation pré- 
caire dans laquelle ils se trouvaient, n'en 
publièrent pas non plus pendant les pre- 
- mières années. Le premier catalogue de la 
Russie-BIauche est celui de l'année 1785. 
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Il contient la liste de tous lus Jésuites 
morts dans la Compagnie, en Russie- 
Blanche, depuis 1773 jusqu'en 1784. 

Nous espérons que les autres documents 
relatifs à l'histoire de la Compagnie de 
Jéfius en Russie , pourront être publiés 
prochainement. 
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B£C1T D'OH JÉSUITE DE U fiOSUEBUlCHE 

1786 
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LA COMPAGNIE DE JÉSUS 
CONSERVÉE EN RUSSIE 

APKÈS LA SUPPRESSION DB 1773. 

BECIT DHI JÉSUiIE D£ LA BDSSŒ-BLAHCHE. 



1. Ayant eu occasion de parcouiû quel- 
ques documents relatifs à la conservatioD de : 
la Compagnie de Jésus dans la Russie-Biaocbe, 
j'ai conçu la pensée d'en faire un résumé et 
de les encadrer dans un récit suivi. Mon des- 
sein n'est pas tant de satisfaire la pieuse cu- 
riosité d'un grand nombre de personnes, que 
lie les porter t glorifier la Providence de Dieu 
h l'égard de la Compagnie de JésuSj Provi- 
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decce SQinilèBte aux yeux de ceux qui réflé- 
chissent sur la série des faits. Je n'ignore pas 
qu'on iratftille à une histoire Complète de 
ces événemeots, digne de Jeur importance; 
néanmoinà comme il se peut qu'elle se fasse 
attendre, j'ai cru devoir rédiger ce court récit 
pour en tenir lieu. Peut-être même que c3ux 
qui liront l'histoire détaillée, ne seront pas fà< 
ebés d'avoir le récit des mêmes événements 
Hus une forme plus abrégée. 

S. L'un 1772, lorsque les ennemis de la 
Gompft^le de Jésus s'apprêtwent à lui porter 
le dernier coup, l'impératrice Catherine II 
arracha à la Pologne et annexa à son empire 
une çhTtie de la Russie- Blanche et un district 
de la Livonifi. Par suite de cette annexion, 
l'Impératrice de Russie se trouva avoir dans 
sM Etats 201 Jésuites, savoir : 97 prêtres, 
AQ scholaStiques, et 65 coadjuteurs temporels 
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réputis dana quatre collèges, deiii rMdmoH 
et plusieurs orissiona ; le plus important de ou 
c^égea était celHÎ de Polôçti, les autres ceux 
de Diwtybourg, Wltebok st (kan t 1m rM' 
dfDces étaient À Hohilew et k Hacislaw. 

8. Cette acquisition Ait la «uj«t â'tiM Im- 
portante délibération dans un conaël secret 
qtM Caiherino réunit autour d'elle, qtiriqtrt 
temps avant l'oceupadon du nouveau terrl- 
tnre. Parmi ceux qui y prirent part, tt } en 
eut qui soutinrent que U première cbMe ft 
fairei aprds la prlK â< ^session, était d'ex- 
pulser les Jôsaites de tout» celte {irevloM) et, 
pour cacher sous dM dehors spécieux U liidM 
qu'ils portaient à ces reli^eux, ils ailégnstent 
l'eiemple de tant de rois et de princes catho- 
liques qui venaient de les ehisMT de lenn 
EtiOt. Ciatherine répondit qn'U ne M ap^- 
tesait pae de juger la conduite im fttrtrH 
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princes, mn.i3 qu'il lui avait toujours paru bien 
étrange que ces souverains eussent enveloppé 
dans le même châtiment les innocents avec 
ceux que l'on disait coapables, et que, pour 
elle, elle ne consentirait pas à commencer 
par punir ceux qui allaient devenir ses sujets, 
avant toute faute de leur part. Tous se ran- 
gèrent à cet avis; il y en eut un cependant 
qui voulu! insister. Il cita un ukase de 
Pierre le Giand qui interdit l'entrée de l'em- 
pire aux Jésuites. Catherine garda un moment 
le silence ; puis elle lui demauda si le pouvoir 
dç l'impératrice Catherine n'était pas aussi 
grand que celui de l'empereur Pierre. Tous 
s'inclinèrent humblement, u lierre, poursui- 
vit-elle, a sans doute eu de son temps de 
justes raisons pour porter cette toi; j'en ai 
d'aussi justes miùntenant pour l'abroger. Les 
Jésuites resteront. Si, dans la suite, ils cbm- 
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mettent quelque faute, on pourra toujoui's les 
chasseï', et pour cela on n'aura besoin ni de 
canons, m de grandes armées. » 

C'est du sénateur Teplow que les Jésuites 
ont appris celte particularité. 

j. Le jour même de l'occupation on publia 
un ukase qui garantissait à tous les nouveaux 
sujets, sans exception, le libre exercice do leur 
culte, la conservation de leur condition, de 
leurs droits et de tous Icui'S biens, pourvu 
qu'ils prêtassent serment de fidélité à l'impéra- 
trice. On n'était pas sans inquiétude h Pétera- 
bourg au sujet de ce serment, à cause de 1" anti- 
pathie naturelle des deux nations limitrophes. 
Les troupes russes occupaient la Pologne de- 
puis huit ans, en lutte continuelle avec les 
conlédérés. On commença à l'exiger le 17 sep- 
tembre (nouveau style], le lendemain de la 
prise de possession. 11 arriva, je ne sais si c'était 
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i (IwMiu ou par hatard, que, dans tuui 1m 
lieux où se trouvûent des JiBuiteSj on s' adressa 
& eux avant tous les autres. En mAme tempe 
on leur r«M>uve)ait l'anuraoce que la religion 
catholique serait maintenue daoa son intégrité 
et on ajoutut que la Compagnie aurait toute 
liberté de vivre conformément 4 l'IURtitut. Les 
Jésuites ne firent aucune diffîeuUé de prtter 
ee aerment. Aussltdt, on envoya des courriers 
à Pétei'sbourg pour faire connatlra ce fait. 
L'impératrice, aussi bien que tous les grands de 
la cour, ne leur sut pas pau de gré d'avoir 
ainsi donné l'exen^le. Lorsque tout le monde 
eut prêté sermmt, on jugea k propos de faire 
pnrtir pour Pétorabourg quelques-unes des 
personnes les plus marquantes, prises dans les 
différentes classes de la population, pour re- 
nouveler leur hommage k l'impératrice en per< 
sonne. Parmi les catholiques du rit grec-uni, on 
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choisit Jason Smc^ortewski , archevêque de 
Poloçk, et, comme il n'y avait pas il'évèque Ia* 
tin qui eut son siège dans la province, ce fut 
le P. Stanislas Czerniewîcz, de la Compagnie 
tle Jésus, vecteur du collège de Poloçk, qui fut 
désigné. Il prit avec lui les PP. Gabriel Len- 
kiewicz et Joseph Katenbring et se mit aus- 
sitôt en route pour Péterabourg, où II fut très- 
bien reçu non-seulement par l'impératrice, 
mais encore par les grands de la cour. 

5. Le comte Zacharie Tchemychef étidt 
alors ministre de la guerre et gouverneur gé- 
néral de la Russie-Blanche. C'était un esprit 
perspicace et il se connaissait en hommes. Il 
fit aux trois Jésuites beaucoup de questions 
sur leur manière de vivre et sur les constitu- 
tions de leur Ordre. Il d(mna surtout son ap- 
probation au soin qu'ils mettaient h élever la 
jeunesse, et, à partir de ce moment, il les fao- 
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Dora de son estime. De retour à Poloçk, au 
mois di! février 1773, le P. Czerniewicz y 
trouva une lettre du P. Laurent Ricci, général 
de la Compagnie, qui le prorogeait dans son 
redorât, dunt le terme était expiré. 

6, Une année ne s'était pas encore écoulée 
depuis l'occupalion de cette nouvelle province 
par la Russie, lorsque, au mois de septembre 
(1 773) , arriva la nouvelle que toute la Compa- 
gnie de Jésus était supprimée. Je ne sais s'il y 
a un lieu dans le monde où les Jésuites Turent 
plus consternés par ce coup de foudre qu'en 
Russie. A quoi ne devaient-ils pas s'attendre 
sous un nouveau gouvernement, au milieu d'une 
nation séparée de l'unité catholique, eux, reli- 
gieux et Jésuites, au moment où Rome etle- 
méme prononçait leur abolition ? C'est alors 
qu'ils ressentirent dans toute son amertume 
le chagrin d'avoir été détachés de la Pologne. 
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Car autant il3 tlésespéraieiit de l'avenir de la 
Compagnie sous legouvf^rnementnisse, depuis 
le bref de Clément XIV, autant ils avaient de 
confiance en celui de Pologne. Comme la plu- 
part des biens du colîége de Poloçk se trou- 
vaient sur le tenitoire de la République, dans 
le trouble que leur causèrent ces événements, 
ils crurent devoir envoyer un gi'and nombre 
des leurSi et surtout de leurs scolastiques, au 
delà de la Dwina, en Pologne. On donna pour 
supérieur h ces émigrés le P. Zaleeki, qui se 
rendit immédiatement à la nouvelle résidence. 
7. Mais voilà, qu'aux premiers jours d'oc- 
tobre, le P. Czerniewicz reçoit une lettre de 
Kretchetnikof, vice-gouverneur de la Russie- 
Blanche, par laquelle celui'Ci lui annonce qu'il 
a ordre d'assurer les Jésuites, au nom de l'im- 
pératrice, de sa constante protection, et qu'elle 
pç çrçirfiit pas pouvoir cçmpter sur la fidélité 
11 
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de la province noaTellement annexée, si, apris 
' avoir promis à tons les habitants de lei main- 
tenir en possession de leur état, elle ne prenait 
pas FOUS son patronage la Compagnie de Jésus, 
si utile et si nécessaire k cette contrée. En 
même temps, Kretcbetniltof, qui avait déjà 
fait publier auparavant nn arrêté défendant de 
recevoir en général aucun décret émané de 
Home, ordonna de lui remettre Immédiatement 
tous les exemplaires du bref de Clément XIV 
supprimant la Compagnie de Jésus, qui pour- 
raient pénétrer dans le pays et dont le public 
commençait à parler. Ayant appris que tes 
Jésuites songeaient & diviser le collège de 
Poloçk, il insista aupi'ès d'eux pour qu'ils 
n'en lissent rien, les assurant qu'ils pouvaient 
compter sur la bienveillance de l'impératrice. 
A la même époque, le gouverneur de la Livo- 
nie, Brown, recevait l'ordre de laisser entrer 
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librement dans l'empire tous les Jésaites qui 
se présenteraient à la frontière. 

8. Un petit rayon de lumière commençait ii 
percer la nuit obscure dans laquelle les Jé- 
suites de Russie étaient enveloppés. Ces ténè- 
bres furent encore un peu dissipées par une 
lettre, qu'ils reçurent alors, du prince Jacques 
Massalski, évèque de Viina. Cette lettre écrite 
en son nom par son conastcrfre, & la date du 
7 octobre, et adressée k tous les supérieurs des 
Jésuites de son diocèse, et par conséquent fc 
ceux de la Russie-Blancbe, leur annonçiùt 
qu'un bref de Clément XIV, abollasaut la 
Compagnie de Jésus tout entière, venidt de 
paraître, qu'il n'avEdt cependant pas encore 
été promulgué en Pologne; illeur ordonnait, 
en attendant qu'une nouvëlte lettre leur dgDl- 
fî&t de la part de l'évéque ce qu'ils aTaient & 
foire, que tout demeurât dans l'état actuel. 11 
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était ajouté que les supérieui-s aui-Ment fi lui 
rendre compte de leur conduite, s'il» faisaient 
quoi que ce soit contre les ordres qui leur 
étaient signifiés. Rien ne pouvait être plus op- 
portun que cette lettre pour les Jésuites de 
Russie; car, de deux choses l'une, ou cette 
lettre avait pour eux un caractère obligatoire 
ou elle ne l'avait pas. Si elle m l'avait pnSj 
c'est-à-dire si le bref, n'étant pas promulgué, 
l'évêque n'avait reçu de ce chef aucune autorité 
nouvelle sur eux, il fallait donc reconnaître que 
le bref ne pouvùt avoir aucun effet tant qu'il 
n'ét^tpas promulgué; si, au contraire, lalettre 
épiscopale avait pouTOirde les obliger, ils étaient 
tenus d'obéir, et ils ne devaient rien changer à 
leur manière de vivre, en restant soumis à 
l'évëque de Vilna comme & leur ordinaire. Ce- 
pendant, comme sur ces entrefaites ils avaient 
upprjs que, coDtrç l'attente de bçauc«tip ^e 
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personnes, te bref de Clément XIV serait pro- 
mulgué en Pologne, la lettre de l'évfique, au 
lieu de leur donner de la consolalioD et de l'es- 
pérance, les plongea dans la tristesse et l'almt- 
temeiil, lis craignaient de se trouver enve- 
loppés dans le naëaie désastre c|ue les Jésuites 
polonais qui habitaient le même diocèse, et ils 
pensaient qu'en leur conimandant de se main- 
tenir tout comme par le passé, ou avait eu en 
vue de conserver, non la Compagnie, m^s ses 
Mens, qui étaient convoitée par nombre de 
gens. Cependant ce que je vais rapporter 
semble montrer que telle n'était pas l'intention 
de l'évëque Massalski, du moins en ce qui re- 
garde les Jésuites de Russie. 

9, Quelques années après la suppression de 
la Compagnie, le P. Lenkiewîcz, jésuite de la 
Rasaie-Blanche, fut obligé d'aller àViliia pour 
qoelt^e aOaire, Foczobut, célèbre astronomç 
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et ancien jésuite, qui avait autrefois fait son 
noviciat avec Lenkiewicz, alla trouver l'évéque 
Massalski, avec lequel il était fort lié. Il lui 
dit qu'il y avait en ce moment à Vilna une 
chose tellement rare, qu'il serait difficile d'en 
trouver une semblable dans tout l'univers. — 
« Et quelle est donc cette rareté, demanda 
l'évèque? — C'est un jésuite, répond Poczo- 
but. — La chose est vraiment rare, reprend 
Massalnki. Et quel est donc ce jésuite ? » 
Lorsqu'il eut appris que c'était le P. Lenkie- 
wicz, son ami d'enfance : u Ah I quel bonheur I 
fi'écria-t-il, amenez-le-moi dem^n à dtner. ■* 
Le lendem^n, Lenkiewicz s' étant rendu à l'in- 
vitation, l'évèque, après lui avoir témoigné la 
plus grande bienveillance et la joie de le revoir, 
lui dit d'un ton moitié plaisant moitié sérieux : 
n Comment, malgré le bref du Pape, persé- 
vérez-vous en Russie-Blanche dans votre an-* 
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cien éint ? a II croyait petit-fitre embairassw 
Lenkiewlcz. « S'il y a en ceU quelque faute, 
répondit aussftflt celui-ci, c'est tous nul qui 
en êtes responsable, puisque, en restant ce que 
nous étions, nous n'avons fait qu'exécuter 
l'ordre que vous nous aviez donné de demeurer 
dans le même Atat qu'auparavant jusqu'à ce 
que vous en ordonniez autrement; or depuis 
vous ne nous avez rien ordonné. — C'est vrai, 
dit Massalskl en souriant, je me souviens de 
vous avoir donné cet ordre ; il fallait bien avoir 
égard à l'impératrice. Le nonce du Pape, Ga- 
rampi, m'a depuis pressé fortement de le ré- 
voquer i mais moi, qui avais cru devoir ce té- 
moignage de respect à l'Impératrice, par quel 
' motif et sous quel préteste aurais-je pu le ré- 
voquer? » 

10. Et en effet l'Impératrice n'aur^t pas 
manqué de s'en trouver offensée, car elle avidt 
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déjÀ reçu, du vice-gouvemeur de Hohilew, une 
copie de celte lettre ; d'autant pluï; que, peu 
de temps avant U suppression delà Compa- 
gnie, l'aduiiiiistraiion spirituelle de ta province 
nouvellement annexée à la Russie avait dû 
être confiée k sa demande, ainsi que nous le 
dirons bienlAt, h un délégué apostolique qui y 
aui'iùt exercé sa juridiction, et non l'évêque de 
Vilna. 

Celui-ci se trouvait à la diète de Varso- 
vie lorsqu'il chargea son consitolte d'écrire, en 
son nom, cette lettre aux Jésuites de la Russie- 
Blanclie. C'est cette diète qui décréta que le 
bref de Clément XIV serait reçu en Pologne, 
sans que les évèques polonais fissent beaucoup 
do résistance. Les uns espéraient hériter des 
biens des Jésuites; lesauti-es, àrinstigaiiou de 
MIodziejowski, évëque de Posen, se laissèrent 
«p^ra^nafi pop sans quelque ditnçu|té, à l>t 
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mfme opinion, sou.4 préiexti; d'obt^issance au 
ainl-Si(!'ge. 

11. Dès que le P. Casimir Sobolewskî, pro- 
ncial (le Mazowie, provioce à laquelle appar- 
iiaierit les maisons de ta Bussie-Btaoche, sou- 
mises au sceptre do Catherine, eut connaissance 
do décret de la diète, ii écrivit de Varsovie, à 
la date du 2à octobre, au P. (Jzerniewicz, rec- 
teur du collège de Poloçk, pour lui annoncer 
que la diète venait de décréter la promulgation 
du bref de suppression. Il lui disait que cette 
promulgation ne pouvant pas tarder, il ne'visi- 
ferait plus la Russie-Blanche ; que c'élaît donc 
à lui à prendie soin désormais de» églises, des 
collèges, des maisons et des écoles de la Com- 
pagnie dans ces parages, car, puisqu'il était 
recteur du principal collège du pays, il deve- 
nait par là même vice-proviocial, suivant les 
règles du la Compagnie et l'usage de la pro- 
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vince. Il terminait en exprimant le vœu que 
Dieu fit à Czerniewicz la grâce de conserver 
dans cea contrées lea restes de la Compagnie. 
Comme lea motifs de concevoir cette espé- 
rance acquéraient de jour en jour plus de force, 
tes ennemis des Jésuites commencèrent à mur- 
murer contre eux. Le nombre des malveillants 
ne tarda pas k s'accroître, surtout lorsqu'on 
sut que la Diète avait décrété la promulgation 
du Bref; on se mit alors à dire très-haut qu'a- 
près le bref de Clément XIV, il n'était plus 
permis aux Jésuites de subsister nulle part. 
Ces propos inspiraient des craintes à tous les 
Jésuites et en troublaient quelques-uns. 

J2. Ils étaient encore sous cette impres- 
sion, lorsque le 26 octobre, Kretchetnikof, 
vice-gouverneur de la Russie- Blancbe, trans- 
mit au P. vice-provincial Czerniewicz, l'ordre 
de partir sans délai pour Pétersbourg. Celui-ci 



cdt^ Google 



- ift - 

demaniU une copie par écrit de cet ordre et 
elle lui fut remise. Gomme le vice-pfovîDcial 
tardait un peu à se mettre en route, Kretcbet- 
QÎkof lai réitéra l'ordre de partir au plua tdt 
pour Pétersbourg et de s'y présentet- au comte 
Tcheraychef i U avait lui-même reçu des or'- 
drcB de la cour h ce sujet. Ceeraiewicz accom< 
pagné, comme l'anaée précédente, des pèrea 
I^nkiewia et Kaleobring partit pour Pétera- 
bourg le 20 novembre, en passant par Riga. 
Arrivé en cette ville et avant d'aller plus loin, 
Ciemiewici crut devoir informer de tout ce qui 
se passait Joseph Garampi, qui venait de suc- 
céder & Durino dans la nonciature de Pologne. 
Dans cette lettre, CserniiwicE disait à Garampl 
qu'il avait reçu de nouveau l'ordre de se rendre 
à Pétersbourg, et n'avait pu se soustraire k un 
commandement eiprès; il ignorait ce que le 
comte Tchernychef avait à lui communiquer, 
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mais pouvait bien lui certifier et le proclamait 
hautement, que les Jésuites seraient toujours 
à l'entière disposition du Souverain- Pontife, 
lallut-il pour cela tout sacriner, même leurs 
vies. Czerniewicz finissait sa lettre en priant le 
Nonce de vouloir bien lui faire connaître et lui 
commander la conduite qu'il devait tenir, l'as- 
surant que lui et tous les siens étaient prêts au 
premier signe de la volonté du Saint-Pére et 
du Nonce à obéir avec tout le respect possible. 
iZ. Arrivés à Péterbourg vers la fin de no- 
vembre, les trois Jésuites se présentèrent aus- 
sitdt au comte Tchernychef qui, après leur 
avoir témoigné la compassion sincère que lui 
inspiraient les malheui-s de la Compagnie, les 
invita à lui dire avec la même sincérité en quoi 
il pouvait leur Être bon h quclijue chose en 
Russie-Blanche. Le vice ~ provincial, avec la 
franchise qui l'.ii éti it familière et qui ne dé- 
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plaisait pas ù Tc!k rnych^f, répondit : Nous ne 
demandons qu'une seule chose, c'est qu'on ne 
mette pas d'oltslacle à la suppression des Jé- 
suites de la Russie-Blanche. Un refus à cet 
égai'd nous mettrait dans la position la plus 
f&cheuse sous le rapport spirituel aussi biea 
que sous le rapport temporel : au temporel, 
car une grande partie de nos biens étant 
située au delà de la Dwina 'sur le territoire 
polonais, où ils seront confisqués aussilO: après 
In promulgation du bref de Clément XIV, 
no;j coUi'gfs t't nos a:. très établissements de 
lu Uussit;-Ii;;i. ilie, privés des revenus de ces 
biens ne pourrfûent subsister que difficile- 
ment : au spirituel, car notre Compagnie 
ayant été supprimée par le Souverain-Pontife 
auquel tout catholique doit obéissance comme 
au chef de l'Église, nous qui avons à cœur 
de témoigner cette obéissance en toute cir- 
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conStftnce, nous ne (Murrious conserva Qdtre 
axtà&a élftt. Si te décret du Pape n'était pas 
promulgué en Russie-Blanche, cela ne noua 
servirait de rieA, car ceui qui ont contraint te 
Pape à sanctionner cette toi, le contraindraient 
plus alséffient encore & «n exiger f exécution, 
fti1lQt-4t poor célii employer Ift menace des 
péta^ c&noniques. Nou3 sommes ainsi faits que 
dfittd aimons mieux souSVir b'importe quoi 
plutdt que d'être un sujet de scandale, àuttout 
torsqu'it s'agit d'un devoir dans faccomplisse- 
ment duquel noQS voulons et nous devons don- 
ner Texemple. 

Ce langage causa ^ fchernychef le plus vif 
étonnement. Il s'efTor^ de prouver aux Pères 
qne les obstacles qu'ils faisaient vidoir n'étaient 
point insurmontables, mais voyant qu'il ne ga- 
gnùt rien sur leur esprit, il les congédia en 
leur disant : Examinez mûrement cette quea- 
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tion ftntre vous, et, qoand voua vous sent &rrd* 
tés & un parti, formulée vos demandes dans 
une requête h. l'impératrice, Je me eb&rg9 de la 
iui remettre. 

14. L'affluiK «tait de )A plus grande ImpM- 
t.ince. Les Jé<!»!US n'igâOFftieot pba les liOâitS 
dans lesqutllea 1« eïigeflces du droit strict 
étaient reuferméM k lem* égftrd. lis \-oyA:ei.t 
bien de qurfle utilité il» pouvàienl être à 1» re- 
ligion catliolitioe eo Russie-Blanche, ct^Tûla 
disette d'ouvriéft èvangéllques, combiea m6me 
ils étaient nécessaires. Les intetitious de la côtir 
étaient manif^tes, mais ils se savaient pas 
quelle pouvait être la volonté du Souyetaîn- 
Pontife dans les circonslancea dans lesquelles 
ils se troamient. tis se demandaient si le Saint- 
Père ne verrait peut-être pas avec plaisir ces 
faibles débris de la Compagnie se conserver en 
Russie, comme un germe d'où elle pourrait un 
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jourrcDattre, afin de servir ciinTo d'instrument 
k la bonté divine pour le bien de t'Ëgli^. D'un 
autre cdlé, ils considéraient que les droits des 
Jésuites n'étaient pas également clairs pour 
tout le monde, et que, dans le sein même de la 
Compagnie, il y avait à cet égard des doutes, 
des hésitations, un défaut d'unanimité dans les 
opinions et par suite des inquiétudes de cons- 
deoce, d'autant plus que les ennemis de la 
Compagnie avaient déjà commencé à répandre 
dans le peuple, sous de spécieux prétextes, 'des 
bruits de nature h troubler les esprits et qui 
avaient ébranlé quelques-uns des Jésuites eux- 
mêmes, surtout parmi les plus jeunes. Ils se 
disaient que le Souverain-Pontife, après avoir 
accordé k leurs ennemis le bruf de suppression, 
ne pourrait leur rien refuser. Un autre motif 
encore les arrêtait. Se trouvant au milieu 
d'une nation séparée du Chef de l'Eglise, beau- 
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coup plus sans doute par la force de l'habîiudo 
que par une déteriniiiatioii <lc sa propre vo- 
lonté, mais enfin placée en dehors de sa com- 
munion, ils devaient h cette nation un exemple 
de l'obéissance que tous les membres de !'£' 
giisCj mais surtout les religieux professent pour 
leur chef, en se soumettant à sa volonté, avec 
simplicité et humilité. 

Après avoir longuement délibéré entre eux 
sur cette affaire, après l'avoir recomioaudée i. 
Dieu avec ferveur et simplicité, ils tombèrent 
d'accord sur la conduite à tenir et le vice-pro- 
viocial rédigea la requête & l'impératrice, en 
ces termes : 

15. u Les faveurs dont l'impératrice a 
comblé la Compagnie de Jésus montrent évi- 
demment que Sa Majesté est bien éloignée de 
vouloir que ces faveurs mêmes deviennent 
pour les Jésuites un danger. Elle a accordé 



cdt^ Google 



aux câtholiqDM une eiiliéie liberté de fie gou- 
venier d'après leurs lois et d'ohélr en matière 
sjitrittiell» k leurs supéricura ecclésiastiques. 
SI t«B Jésuites, mit en possession d'une liberté 
si COTDplèl* d" obéir au Souverain-Pontife, ne 
séfloumettaientpasaubrerde Clément XIV, 
ils paraîtraient et seraient désobéissants. Ils 
aiment mieux tout souffrir pluldt que de mé- 
riter le reproche de désobéissance à l'égard de 
xé.ai qu'ils retirent comme le chef suprême 
del'Eglisei Enontrê, qtiand bien mfima l'Impé- 
ratrice prendrait la résolution d'Interdire l'in - 
iroduction de ce bref dans ses Etats et de 
garder les Jésuites en Russie-Blanche, cela ne 
suffirait pas pour maintenir ta Compagnie de 
Jésus; n'ayant plus de chef, ne pouvant ni 
conserver le mode de gouyernement auquel 
elle est habituée, ni se recruter pour remplacer 
par des hommes nouvenu^t ceux' que la mort 
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lui enlève, la Cuoipagnie était condamnés i 
une mort inévitable. Qri ne réusjtitait qu'à 
conserver un petit nombre de J^uitQs dw- 
tiiiés à disparaître. Pour ceux-lÀ, la réception 
du Bref et le changement d'hubit ne lea emp6- 
chtùent pas d'6ti% juissi fidèles k rimpératrû» 
et aussi reconnaisBanta de Beei bontéi, Ils n« 
s'emploieraient pas avec moins de zèle à tra- 
vailler au bien de ses Buj«|«, peut-^tre toéim 
le Souver«in-Pontife, toocbé de leur sou- 
mission, leur permettrait-il plus raei)eine9t 
de rester dans leurs collèges, d'y eoniinusr 
leurs ministéroB accoutumés, et de se choisir 
un d'entre eux pour supâriaur, ce qui éttit 
indispensable b la conservation de rar< 
dre. » 

16. Un mois environ avant la présentation 
de cette requête, était arrivé à Pélersbourg 
Stanislas Siestrr«ncewicz , gui venait d'être 
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sacré à Vnrsovie, évoque de Mallo inpartiùiis, 
et que Clément XIV, i la demande de l'impé- 
ratrice, avait constitué son délégué dans la 
province nouvellement annexée à la Bussie, 
pour y administrer les affaires religieuses des 
catholiques du rite latin. En effet, immédiate- 
ment apcës l'annexion, Catherine, n'uyantparmi 
ses sujets aucun évfique du rite latin, avait de- 
mandé au Souverain Pontife, par l'intermé- 
diaire du roi de Pologne, d'instituer Sies- 
trzencewicz, évêque de cette province- L'érec- 
tion de ce nouvel évëclié, mais bien plus 
encore la diminution de celui de Vilna, qui en 
était la conséquence, se trouva arrêtée par de 
sérieuses difficultés. En attendant que le temps 
permit de concilier tous les intérêts, Siestrzen- 
cewicz fut établi délégué du Pape. Par cette 
délégation, la juridiction de Massalski, évèque 
de Vilna sur la Bussie-Blanche et celle de l'é- 
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vfique de Livonie sur le district de la Livonie 
annexé, demeurèreat suspendues. 

17. En partant de Varsovie, Siestrzence- 
wicz avait reçu du nonce Gaïampi la recom- 
mandation de mettre en jeu toute son habileté 
pour obtenir de l'impératrice la promulgation 
du Bref en Russie; mais, à peine arrivé à Pé- 
tersbourg, il Tut obligé de reconnaître que non- 
aeulement il n'y avait aucun espoir de réussir 
dans cette négociation, mais qu'il n'y avait 
aucune possibilité d'y préparer les voies. Car 
l'impératrice, avant de lui permettre d'entrer 
en fonctions, exigea de lui la promesse de 
laire tous ses efforts pour maintenir les Jé- 
suites dans toute l'intégrité de letir état. On 
lui présenta une feaille de papier sur laquelle 
cet engagement était tout rédigé pour qu'il eût 
ii le signer de son nom et de sa propre main. 
C'est ce qu'il lit, Cependant les Jésuites n'eu- 
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rcnt «lors «ueuac conuftiasancs, ni At la recom* 
mandation d@ Garampi, ni de la promeiw ù- 
gnëe par l'âvâque. 

18, Loi-aqu'ils eurent rédigé leur rdquAW. 
ils allèrent tiouver Sieslriencewiu pour U lui 
Rtontrer. Celui-ci, voyant que les JésuitM fluit' 
mimes lui fourniasaient le moyen de eatiiËau-s 
Garampt sans manquer il aaa engagement! «n* 
vera l'impératrice, donna k leur démarcha ka 
plus grands élûgei. Ils sê rendirent donc auprès 
de Iciieroychef et lui rfluiirent leur requête. 
Ëionn4 de leur peraistanoe, le miaiitre leur dit i 
a Puisque oel» voui tient it fort au caur, ja 
présenterai votre requâte i l'Impératrice et je 
TOUS fond appeler pour voue transmettra sa 
rép(Hise. I L'etbùre était il grave, qu'ils en at- 
teodaient l'issue itveo anxiété; auisi ne sou- 
luutaient-ile rien avec plus d'ardeur que d'à* 
voir cette i^pouse au plus tôt.. 
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19. Quatre semeines s'écoulèrent ainsi. A 
ces terribles &tixiétés vint s'ajouter un crael 
souci causé pur la situation des affaires de la 
Compagnie dans la Russie -Blanche, situation 
qui allait tous les jours en empirant. A peine 
availK>n eu connaissance du Bref de Clé- 
ment XIV, que les grands du paya se mirent à 
convoiter les biens des Jésuites. Beaucoup d'en* 
tre eux, forts de leur crédit et de leur Influence, 
d'autree^ appuyés par des amis pulsiants et 
quelquefois même par l'autorité des magistrats, 
se livrèrent à des vexations, des rapines, des 
usurpaUons trop souvent couronnées de succès. 
Le bruit s'était bien répandu que Ilmpératrlca 
étut fermement résolue k conserver la Compa* 
gnle, mais ce bruit étiUt accueilli avee incré- 
dulité on bien ce sufBsait pas pour ftilre I&cher 
la proie à ceux qui en av^ent déj& goAté. A 
peine le Bref avait-il été promulgué enPolo- 
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gne, que lef) grands biens situés dans ce pays 
et appartenant aux Jésuites de Russie, avaient 
été confisqués par la République. Mab ceci 
était encore peu de chose. Pour amener plus 
sûrement la ruine des Jésuites, leurs ennemis 
tentèrent un moyen plus eipéditif. Puisque 
le Bref de suppression est déjà connu, disaient- 
ils, le défaut de promulgation iie peut l'em- 
pêcher de recevoir son exécution : ou bien la 
Compagnie va se dissoudre ou bien les Jé- 
suites refusant d'obéir, doivent être considérés 
comme frappés des censures ecclésiastiques. 
Rome ne gardera pas longtemps le silence, la 
peine de l'excommanication va être fulminée 
contre les rebelles. 

Ces propos n'étûent pas tenus par des gens 
du petit peuple, mais par les personnages les 
plus graves, des ecclésiastiques, des religieux. 
Qn révoquait en doute la validité des absoh)* 
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tionsquc les Jésuites tlonnaient h leurs péni- 
tents ; il se trouva des gens qui les traitaient 
ouvertement de schtsmatiques, de sorte qu'un 
grand nombre de personnes, môme des pre- 
mières du pays, n'osaient plus entrer dans leurs 
églises. Oe poison, caché sous les dehors spé- 
cieux de la religion et répandu par tant de 
voies, pénétrait partout et même plusieurs Jé- 
suites ne surent pas s'en prései'ver ; la conta- 
gion faisait des progrès si rapides que la Com- 
pagnie élait menacée d'une ruine qui semblait 
inévitable. Informé par les lettres qu'il recevait 
de la grandeur du mal, dont il avait déjà eu 
quelque soupçon avant son départ, le vîce- 
provïncial prit le parti d'adresser à Poloçk une 
lettre dans laquelle, premièrement, il ordonnait 
d'avertir tous les membres de la Compagnie 
qu'ils étaient dans l'obligation stricte de per- 
sévérer dans leur état de vie jusqu'à ce que la 
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volonté de l'auloriié légitime leur fût maiiî- 
fcstée; secondement il enjoignait aui supé- 
rieurs de renvoyer de la Compagnie tous ceux 
qui refuseraient de persévérer. Vingt-six sujets, 
la plupart scholastiques ou prêtres dans la 
fleur de l'âge, ne tardèrent pas b. déserter la 
vigne du Seigneur, lorsqu'elle avait un si grand 
besoin d'ouvriers. 

20. Tandis que les trois Pères restés k Pë- 
tersbourg étùent en proie & ces inquiétudes, 
et comme l'année 1778 alliût Tmir (suivant 
l'ancien Mlendrier) le comte Tchamycher les 
fit enfin appeler. Lorsqu'ils furent arrivés chee 
lui, il les lit entrer dans wn cabmt, «t après 
les avoir fût asseoir, il leur dit i m L'impéra- 
trice, par l'édit qu'elle a publié lors de la 
prise de possession de la Ru8sie.BI anche, et par 
le traité conclu celte année-ci avec la Pologne 
(traité du 20 (18;2d) septembre, par lequel la 
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rf^publiquc a rntiflé à la diète de Varsovie le 
partage fait l'annfe piéc<5deiite par les trois 
puissances licaitrophes], s'est engagée \ main- 
tenir tous SCS nouveaux sujets daus l'intégrité 
de leur condition, de leurs droits et de leurs 
biens, elle veut tenir cette promesse à l'égard 
des Jésuites comme & l'égard des autres, 
pourvu qu'ils continuent comme aupai'avant k 
donner leurs soins à l'éducation de la jeunesse. 
Sa Majesté connaît, par l'exemple des princes 
catholiques, jusqu'où vont ses droits relative- 
ment aux brefs de ce genre, qui ne touchent en 
rien ni la foi ni les mœurs; elle sait jusqu'où 
s'étend le devoir des catholiques quant k l'o- 
béissance due au Souverain-Pontife; elle veut 
à la vérité agir k l'égard des catholiques dans 
les choses de leur religion, selon la coutume et 
le droit des catholiques, elle ne veut pourtant 
pas être plus catholique que le Roi caiholhîue 
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.et le Roi très-chrétien, ni accoi'<ier à ses sujets 
catholiques en cette matière une liberté plus 
gmnde que celle dont jouissent les Français et 
les Espagnols ; elle consent à ce que les Jé- 
suites se soumettent au bref aussitôt qu'il leur 
sera notifié ; quant k la promulgation c'est son 
affaire à elle. Ënlin, poiu' ce qui regarde 
le Souverain - Pontife , elle se charge de, 
tout. R 

Puis le comte Tchernychef mettant la main 
sur l'épaule du vice- provincial : « Croyer-moï, 
lui dit-i], le Souverain-Pontife étant plus ca- 
tholique que tous les princes catholiques, ne 
trouvera pas mauvais que les Jésuites soient 
maintenus clans cet empire. » Puis il ajouta : 
<i Gomme la volonté de l'impératrice sur ce 
sujet est inébranlable, elle vous défend de lui 
en parler davantage et même d'y penser. Oc- 
cupez-vous plutdt de ce qui regarde les bleus 
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de la Compagnie, je vous appuierù de tout&s 
mes forces. » 

U a tenu parole ; les Jésuites ont eu à se 
louer de sa protection peu après et toujours 
depuis, car pendant longtemps encore la Com- 
pagnie a vu ses propriétés menacées par les 
vexations et l'insatiable rapacité de quelques 



21. En quittant Tchernychef, les Pères allè- 
rent trouver Siestrzeucewicz et lui rendirent 
compte de tout ce qui s'était passé. Celui-ci, 
qui d'après l'engagement qu'on lui avait lût 
signer, pouvait aisément deviner la réponse de 
Catherine, ne parut nullement surpris de ce 
qu'on loi racontait. Cependant pour satisfaire 
& ta recommandation de Garampi, ilse mit& 
exhorter les Pères à renouveler la demande à 
l'impératrice, en lui présentant une nouvelle 
requête. — a Cela nous est impossible, répoii- 
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dirent les Pères, puisqu'on nous a signifié que 
l'impératrice ne voulût plus entendre parler 
de cette afiaire ; mus vous, qui êtes ici le délé- 
gué du Souverain-Pontife, vous pouvez le faire 
sans inconvénients, s 

Étonné d'une réponse à laquelle il ne s'at- 
tendait pas et sans cependant trahir sa pensée, 
l'évÊque répliqua : « Mol, je ne le puis pas.. — 
Et pourquoi ne le pourriez-vous pas î poursui- 
virent les Jésuites. La charge dont vous êtes 
revêtu vous permet de le fûre sans encourir 
le reproche, non-seulemeot de témérité, mais 
même d'importunité. n Comme il persistait 
toujours à dire : Je ne peux pas, les Pères lui 
répondirent : n Si vous, que cette affaire re- 
garde seul, vous ne le pouvez pas, comment 
pourrions-nous renouveler une démarche que 
nous avons déjà faite 7 » 
22. Le lendemain, le vice-provincial, quoi- 



cdt^ Google 



qu'il n'eut encore reçu de Garampi aucune ré- 
ponse à sa première lettre, lui en écnvit une 
secODde, dans laquelle il lui fit le récit de tout 
ce qui a'étut passé, en y joignant une copie de 
la requête et un résumé de la réponse. Il le 
priùt, il le conjurait de vouloir bien iaire con- 
naître aux Jésuites de Russie la conduite qu'ils 
avaient à tenir dans ces circonstances, l'assu- 
rant qu'il n'est point de sacrifice qu'ils ne 
soient prêta à iaire pour exécuter les ordres 
du Soavendn-Pontife. Cette lettre eut le sort 
de la première : Garampi n'y fit jamais aucune 
réponse. On dit qu'après avoii' pris connais- 
sance de ceUe seconde lettre de Gsemiewio, il 
alla trouver l'ambassadeur de Rusùe, Stackel- 
berg, et fit tomber la conversation sur la requête 
présentée à l'impératrice par les Jésuites. Peat- 
ëtre voulait-il s'assurer si elle étut exactement 
conforme à la copie qui lui avait été envoyée 
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par le vice-provioeijil. Stack^berg lui montr» 
la copie qu'il avait reçue de sa cour, et Ga- 
rampi, convaincu de la vérité du faiti fit un 
f^nd éloge des Jésuites dans une lettre qu'il 
écrivit depuis à l'évëque de Hallo. 

23. Au mois de janvier 177ij l'impératrice 
fit paraître un édit par lequel elle ordonnait 
aux Jésuites de se maintenir et de demeurer 
dans leur ancien état , et par une exception 
bien rare, elle exemptait leurs propriétés de 
toute espèce d'impôt dû au trésor impérial. 
Enfin elle défendait sous las peines les plus 
sévères la promulgation et la réception du bref 
de Cl&Duit XIV, sans l'autorisation du goa- 
veraement. Ce ne fat qu'aprô& la publication 
de cet édit que les Pères eurent la permisaioa 
de quitter Pétersbourg. 

2&. De relsu' en Russie-Blmche, le vice- 
prariiMùal y visita toutes \t(t maiwm ào Ift 
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Compi^ie et reçut sens sod obSissittlée leû 
Pères de Dunabourg qui, ayant appaiiena au- 
trefois à !a province de Lithuanie, 3C soumirent 
alors spontanément avec leur recteur Konôwski 
à l'autorité du P. Czerniewicz. Celui-ci ne né- 
gligea aucun des devoirs d'un bon supérieur 
pour porter tons ses subordonnés, joyeux et 
heureux du bienfaît signalé que Dieu venait de 
leur accorder, fi lui en témoigner leur recon- 
naissance, par leurs œuvres et leurs travaux. 

25. A peine eut-on connu d'une manière 
certaine la volonté inébranlable de Catherine 
et l'ukase dont nous venons de parler, qu'on 
se déchaîna contre la Compagnie avec d'autant 
plus de fureur qu'on la voyait plus solidement 
établie. L'ancien suflragaot de l'évêque Mas- 
salski en Russie-Blanche, Félix Towianski, 
mineur conventuel, avait eu pour professeur 
aucdlége de Saint-Bonaventure, à Rome, Lau- 



cdt^ Google 



reot GaDgsnelB. Cft^t tm homme de pndntâ 

et de doctrine. Lorsque Siestrzencewicz fut 
□oinmé délégué dans h provioce récemment 
annexée k la Russie, Towianski s'abstint d'y 
faire aucun acte de juridiction; néanmoins, 
abusant du grand crédit qu'il avùt conservé 
dans le pays, il ne cessât de maltraiter les 
Jésuites dans ses discours et de les déclarer 
réfractfùres au décret du Souverain-Pontife. 
La Dwina, qui sert de limite entre les nou- 
velles possessions russes et ce qui restait à la 
Pologne, partage en deux la ville de Poloçk, 
de sorte que le quartier de la ville situé sar la 
rive gaucbe était resté soumis à la juridiction 
de Towianski. Dans ce quartier ae trouvait ou 
couvent de franciscains observantios. Towian- 
ski leur défendit d'aller désormais célébrer la 
messe dans l'église des Jésuites ; cette défense 
causa un grand scandale. Les frandscaîns ce- 
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pendant continaùent à y venir les jours ordJ- 
iifdres, mais à la fête de sÛDt Louis de Goq- 
zague aucun ne se présenta, tandis qu'en vertu 
d'une andenne coutume c'était eux qui chan- 
taient ce jour-là la messe solennelle à l'église 
des Jésuites. Le peuple, qui s'attendmt à les y 
voir, remarqua leur absence, et ayant su quelle 
en était la cause, le scandale éclata. On se de- 
mandait si les Jésuites avaient mérité cette 
avanie. S'ils l'ont méritée, disait-on, il faut 
donc en conclure qu'ils ont manqué & l'obéis- 
sance envers le Souvermn- Pontife; s'ils ne 
l'ont pas méritée, peut-il y avoir quelque chose 
de plus inique que celte attaque dirigée contre 
eux par des ecclésiastiques, sous couleur de 
religion 7 A la fête de saint Ignace, les domiai- 
cûns, sans que personne les y poussât, suivi- 
rent l'exemple des observantins; à la fête de 
saint Stanislas Kostka ce fut le tour des basi- 
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liéDS. De leur part, c'était peut-être une dé- 
marche spontanée, mais il y a lien de croire 
que Smdgorzewski, l'archevêque grec-uni, et 
basilien lui-même y fut pour quelque chose. 

Vers le même temps, Tomanski fit paraître 
vne lettre adressée aux supérieurs des Jésuites. 
L'écrit était anonyme, oa plutôt Towianski 
s'était caché sous le nom d'un prétendu jésuite 
polonùs, dont on cherchait vainement le nom 
dans les catalogues de toutes les provinces de 
Pologne. Dans cet écrit, il s'efforçait d'alarmer 
la conscience deâ Jésuites, ^rce qu'ils conti- 
nuaient à vitre comme auparavant malgré le 
bref. 

26. Ce fut encore en ce temps là que Kerfe- 
Alexandre-Samson Toczylowski, vicaire géné- 
ral de l'évêque de Vilna, at, depuis 4782, 
évêque de Bella m pdftitna, envoya deux 
ejempWreS ttu href de âuppi-esàou, l'un au 
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curé d'Otsza, Feutre à c«hii de Vitepsk.en leur 
recommandant de les notifier aux Jésuites, 
après en arelr Obtenu l'autorisation des gou- 
verneurs. Ces deux curés, pour n'avoir pas in- 
formé aussitôt les magistrats de la réception 
de ce bref, et de plus, le curé de Vîtepsk pour 
s'être glorifié, devant quelques Russes, d'avoir 
le sort des Jésuites entre les mains, malgré les 
instantes prières de Czerniewicz, furent arrêtés 
et conduits hors des frontières de l'empire, re- 
vêtus du seul habit qu'ils portaient au moment 
de leur arreslaliOD. On mit les scellés sur tous 
leurs efiets, et plus tard on les leur envoya in- 
tégralement. Ce qui faisait surtout de la peine 
aux Jésdiles, c'était de voir Garampi employer 
ainsi des moyens détournés pour amener leur 
suppressioQy car il n'osait pas agir ouvette- 
ment. C'était encore à son instigation que 
Siaatrzencemoz refosait de preuiouToir aux or- 
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dres sacrés leurs scolastîques. Il est au moins 
certain que l'évêque s'abritait derrière son au- 
torité. Toutes ces tentatives de Garampi sont 
d'autant plus surprenantes que, dans le cou- 
rant de ce même été, il avait écrit à l'évêque de 
Varmie que les Jésuites de Prusse pouvaient, 
en attendant, garder leur babit et continuer à 
remplir leurs ministères accoutumés, et, ce qui 
est bien plus grave, il affirmait qu'en parlant 
ainsi, il se confornuùt à l'intention du Souve- 
rain-Pontife. 

Le P. Gaudent'Michel Orlowski, provincial 
de la Grande- Pologne, écrivit le 7 juillet 1777 
au P. Gzemiewicz pour l'infonn»- de l'exis- 
tence de cette lettre de Garampi, adressée k 
l'évfique de Varmie. 

27, La situation de la Gompa^ie était donc 
déplorable. On n'admettiùt plus de novices, les 
scolastiques ne renouvelaient plus leurs vœox. 
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les prêtres ne faisûent plus la profession, les 
ouvriers évangéliques, enlevés par la mort et, 
plus souvent encore, p^ la violence de la tem- 
pête, manquaient à toutes les œuvres et ne 
pouvaieut être remplacés. Néanmoins la Com- 
pagnie, au milieu de toutes ces difficultés, était 
parvenue à subsister ; mais chaque année le 
nombre de ses membres diminuait, et bientôt 
elle fut réduite à ce point que, lorsqu'on y ré- 
fléchit, on ne s'explique pas comment les Jé- 
suites ont pu parvenir h maintenir la Compa- 
gnie, qui chaque jour tombait en ruine, jus- 
qu'au moment où la miséricorde divine y a fait 
entrer de nouveaux ouvriers, en procurant, par 
les moyens les plus étonnants, l'ouverture du 
noviciat. 

28. L'année 1776 avait fût naître de gran- 
des espérances. Pie VI ayant été élevé au 
souverain pontificat, on croyait que, si le non- 



cdt^ Google 



veau Pape ne rétablissait pas la Compagnie de 
Jésus daos tout l'aDivers.commelebruit en ét^t 
répandu, il améliorerait au moins sa position 
là où elle était encore conservée. Cependant 
cooime le temps s'écoulait sans que le Saint- 
Siège proférât une parole, tant sur les Jésuites 
en général, que sur ceux de la Russie-Blanche 
es particulier, le vice-provincial Czerniewiczj 
considérant que les choses ne pouvaient plus 
demeurer longtemps dans cet état, et voulant 
savoii' à quoi s'en tenir, prit la résolution d'é- 
crire à Home. Le 1& octobre de cette année 
1775, il envoya au Pape, par l'intermédiaire 
du cardinal Jeau-Baptlsie Rezzonico, un mé- 
moire dans lequt:! il exposait à Sa Sainteté toute 
la série des événenienis concernant la Compa- 
gnie dans la Russie-Blanche, et demandait 
deux choses : premièrement que, vu l'absence 
de noviciat, il fut autorisé à agréger aux pères 
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réunis qnelqafîs-DDs des andens lésuit^ qui 
en témoigneraient le désir ; et, secondement, 
que le Saint-Père, pôiur rassurer ses compa- 
gnons, s'il ne pouviùt, k raison ^u oialheur des 
temps, lui envoyer un décret ostensible et pu- 
blic, daignât au moins lui indiquer, par un 
signe quelconque, qu'il ne voyait pas avec dé- 
plaisir les Jésuites se maintenir dans leur an- 
den état. 

29. A peiné Czemiewicz avait-il expédié ce 
mémoire, dans l'espérance de procurer quel- 
que soulagement à la Compagnie si rudement 
éprouvée, qu'il se trouva en butte à de 
nouvelles causes de chagrin et de crainte. 
L'évéque Siestrzencewicz avait visité la pa- 
roisse d'Orsza, confiée aux soins dés Jésui- 
tes. A la prière du P. Krusffiwsti, rec- 
teur du collège de celte VtWc, il avait élevé 
au sacerdoce deux sd61astiqu6à' ka litre de la 
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paroisse, afin que, la Compagnie venant & 
manquer, cette église ne se trouvât pas dé- 
pourvue de prêtres. De plus, à cause de quel- 
ques plaintes qu'on lui avûl faites contre le 
curé de Mscislaw, il lui avîût ôté l'admiiiistra- 
Uon de cette paroisse et l'avait confiée pour 
trois ans au P. Michel Bérent, supérieur de la 
résidence de cette ville. 11 avait décidé, en 
même temps, que les fonctions paroissiales se 
fendent dans l'église des Jésuites; déplus, U 
y retenait deux pères contre la volonté du vice- 
provincial. Gzerniewicz crut qu'il parviendrait 
à régler cette affaire en éloignant le P. Bérent 
de Msâslaw. Celui-ci répondit qu'il ne deman- 
dât pas mieux que de partir; mais qu'il y avait 
à cela deux obstacles ; d'abord la lettre de l'évé- 
queMassalskiadresséei tous les supérieurs, et 
qui n'avait jamûs été révoquée, par laquelle il 
leur était ordonné de tout conserver dans l'état 
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antérieur; secondement, l'ordre de l'évéque 
Kestrzencewicz, qui lui avait confié l'adminis- 
tration temporelle et spirituelle de la paroisse 
de Mscislaw. A l'appui de cette opposition de 
Bérent arrivèrent deux autres lettres : l'une 
était da vice-gouverneur de Mohilew, Michel 
Kochowski.etdemandait que Bérent demeurât 
à Hscislaw, râ cela étiût possible, parce que 
son départ serût très-sensible à toute la ville 
aussi bien qu'à lui-même; l'autre venait de 
Slestrzencewicz. Se fondant sur un certun dé- 
cret impérial de 1769 touchant l'Église catho- 
lique de Pétersboui^, l'évéque prétendait que 
le choix des supérieurs ne regardait pas Czer- 
niewicz, et que lear confirmation rentriùt dans 
ses attributions à lui. Kochowski, ayant appris 
du vice-provincial les raisons qu'avait celui-ci 
de rappeler Béreut, n'insista pas. Il n'en fut 
pas de même de févéque. 
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SO. Ed présence d'une situ&tion si grave, le 
P. CzeniiewicE prit le parti de s'adresser an 
comte Tchernychef. Dans la lettre qu'il hii 
écrivit à ce sujet, il lui dit qae l'impératrice, par 
son ukase de 177â, avait voulu que les Jésuites 
fussent conservés dans leur ancien état; qu'au 
liea de cela, non-seulement, on ne les laisse pas 
vivre comme auparavant, mais qu'on les met 
dans une situation si fâcheuse qu'ils pi^fére- 
raient être supprimée. 

('étte lettre produisit fefKt q*è Czèrniewicz 
en attendit. TchernyChef écrivit immédiate- 
lâent à l'évfiqae pour lui r&ppeler que la vo- 
lonté de l'impértitricé était de maintenir les 
JésniteiS dans l'intégrité de leur état, et pour 
liïi feire part des plaintes auxquelles sa ftm- 
duite âbnnaH lien. Ses actes ne vont & rien 
moins qu'& bouleverser la Compagnie et h 
compromettre son existe^uius. Il lui Ta^^llS 1^ 
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promesses qu'il i laites à l'impératrioe ati sujet 
des Jésuites, et il termine en lui disant que 
l'impératrice espérait que désornmis il den- 
drait intégralement les engagements qu'il avait 
pris. Tchernychef envoya une copie de sa lettre 
au vice-provincial. C'est ainsi que Dieu soute" 
nût la Compagnie mourante par les midns dé 
ceux, dont on ne semblait pouvoir attendre au- 
cun secours, c«i)tre tes attaques de ceux qui 
aoreùent dû la défendre. Cette lettre produisit 
dans Siestrzencewîcz une vire itritaUoo contre 
Czenarewicz, mais elle l'obligea en m^e 
temps à être plus réservé. 

31. Peu de temps après cette affîiire, arriva 
de Rome la réponse i ta reqoéte que Czer^ 
niewicz avait adressée au F^pe l'année précé-' 
dente. C'était te cardinal Jean-Baptiste Rézzo- 
nico qui écrivit : sa lettre était dai^ du 
16 janvier 1776. Elle éMit rédigée aveetasit 
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de pradence jusque sur la couverture, qu'elle 
aurait pu tomber entre les mains des plus 
grands ennemis de la Compagnie, sans leur 
donner aucun motif de plainte contre le Souve- 
rain-Pontife. L'adresse sur l'enveloppe portait : 
Reverenda domino Czemiewicz, Polociam, 
Quant au contenu de la lettre, le cardinal di- 
sait qu'il avait donné lecture de la requête au 
Pape^ puis il ajouttdt ; Precum iuarum, ut 
auffuro et exoptas, feltx exitus. Après ces 
mots venait la conclusion. Cette lettre était 
incluse dans une autre, écrite par Hgr Felici, 
auditeur du cardinal, et adressée à Varsovie 
au père Benvenuto, ex-Jésuite italien, par l'in- 
termédiaire duquel la requête avait été trans- 
mise au cardinal Rezzonico. Felici écrivait au 
P. BenvenntO que le cardinal n'avait trouvé 
aucun inconvénient & présenter la requête à sa 
Sainteté, parce qu'elle était rédigée en termes 
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parMtenieBt choisis, que le Saint-Père en 
avait entendu la lecture Hveopltùsirt que ce- 
pendant les Jésuites, à cause des malheurs des 
temps, ne devaient attendre d'autre réponse à 
leur requête que le petit mot du cardiaal. Felici 
ajoutait qu'au commencement dv nouveau 
pontificat, tout le monde avait conçu les plus 
grandes espérances, mais qu'en réalité, si le 
pontife était nouveau, l'état des choses n'avait 
pas changé. Quoi qu'il en soit, cette réponse ne 
laissa pas que de procurer quelque soulage- 
ment aux J^uites^ car à moins de croire qu'on 
avait voulu se jouer d'eux, et il n'était pas pos- 
sible de s'arrêter à une pensée pareille, par ces 
mots uf augura, le sens de la phrase n'était 
pas limité au futur, comme s'il s'agissait d'un 
rescrit favorable à envoyer plus tard. Ce ne 
pouvait être en ce sens-là, puisque Felici disait 
nettement que les Jésuites ne devaient pas s'at- 
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tendre & recevoir une autre ri^poDse et, en effet, 
il n'en est jamais venu; et comme dans celle 
da cardinal il n'y avùt rien qui désapprouvât 
ce que les Jésuites de Russie avaient fait jus- 
que-là, ils y trouvèrent un motif de consolation 
et* après Ibréceptioa de cette lettre, quelques 
anurerts JéBuites des proviuces de Mazovie et 
de Lithualliô, qui étaient veous les rejoindre, 
Aireiït autorisés à reprendre l'habit de la Com- 
p&gtiie. 

3S. La puisstihce, en laquelle les Jésuites 
auraient dû naturellement mettre loate leur 
confiance, se bornait & ne pas prononcer l'arrêt 
de leur mort, tandis que l'autre puissance, celle 
qui ne devait leur inspirer que de la m^auce, 
fut l'auteur de leur résurrection. 

Le 22 mai 1776, le comte Tcllërnyebef fai- 
sant la visite de la Russie-Blanche, asfAsta h 
un exerdce dans leijael Its élèves du collège 
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de PqIoçIc doDDaioDt un ëchatitUlon de oe qu'ils 
aTaient appria. L'exercice terminé, Tchemy- 
chef ne se lassfdt paa de faire l'éloge du soin 
avec lequel les Jésuites travaillaieDt à l'édu- 
cation de la jeuneaee. Alors CzerDiemcz, àl'ina- 
tigation de Lcnklewici, lui dit : Tout cela 
cessera bientét, faute de maîtres. Cette parole 
frappa Tchernychef qui prît immédiatement la 
chose à cœur et ce jour-là, 1© premier germe du 
noTÎdat a été jeté en terre. 

S3. Cependant Dieu voulait éprouver la 
Compagnie par une longue série de tempêtes, 
la purifier en faisant partir les sujets qui 
n'avaient pas l'esprit assez reli^eux , et 
Tnnir plus étroitement à lui par l'exercice 
des travaux et de la patience. L'évéque 
Siestrzenciemcz avait promulgué dans la 
Russie-Blanche un jubilé qui devût durer 
trois mois à partir du mois de novembre. 
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Comme nous l'avons vu, la lettre que lui avait 
adressée Tcbernychef et qui avait été provo- 
quée par les plaintes de Czemiewîcz l'avait pro- 
fondément irrité et il menaçait de s'en veng^ 
eo refusant aux Jésuites le pouvoir d'entendre 
les confessions pendant le jubilé. C'en était fut 
de la Compagnie s'il en était venu k exécuter sa 
menace, car ses ennemis criaient alors plus 
haut que jamais : les Jésuites sont des rebelles, 
personne ne peut en sûreté de conscience aller 
se confesser à eux ; si à ces clameurs l'évéque 
lui-même était venu ajouter son interdiction, le 
scandale eût été m grand que probablement 
les Pères, malgré l'évidence de leurs droits, 
n'eussent plus vu d'autre parti à prendre que 
de céder à la tempête. 

3&. Au mois d'octobre, le vice-provincial 
écrivit à Jean-André Archetti qui avait rem- 
placé Garampi en qualité de noace à Varsovie* 
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Il lui racontait tout ce qui s'étiùt pa8sé> il Itù 
faisait savoir tout ce qu'il avût écrit au Souve- 
rain-Pontife et la réponse qu'il en avait reçue. II 
ie conjurait de l'airacber aux perplexités qui le 
tourmentaient et de ne pas refuser son secours 
aux Jésuites. Le nonce ne répondit pas. 

35. Sur ces entrefutes, Czemiewicz, accom- 
pagné de Lenkiewiczj était allé faire la visite 
des collèges; comme ils étaient à Mohiiew, 
Lenkiewicz conduisit le vice-provincial chei 
l'évêqiie, puis saisissant un prétexte, il se re- 
tira et les laissa en tète à tête. Les plaintes fu- 
rent vives de part et d'autre, l'entretien fut 
long; cependant on unit par se réconcilier sin- 
cèrement. 

36. Le 8 mars 1777^ le comte Tchemychef 
écnvit de Moscou au vice-provincial pour lui 
communiquer le contenu d'une lettre qu'il ve- 
DÛt de recevoir le même jour de l'impératrice. 
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Sa Ha}eelé tvRÏt pour agréable l'ouverture du 
noviciat, mais elle ae voulait pas qu'on en de- 
mandât l'autorisation à Rome par l'intermé- 
diaire du nonce de Varsovie, ûosi que te vice* 
[HXivincial l'avait Bu^éré en répondant à une 
question de Tchernychef, et puisque Cz«-nie- 
wicB se refusEÙl formellement à l'ouvrir sans 
autorisation, il aurùt celle de l'évèqtie Sies- 
treencewicz. En attendant, Tchernychef recom- 
mandait au vice-provincial de préparer le bâti- 
ment destiné aus novices. Le bruit s'en répan- 
dit aussitôt partout. 

37. A la date du li avril, Archettï écrivit à 
l^estrzencewicz une lettre, dans laquelle il com- 
mençât par dire que l'impératrice voulant 
abeokmwit garder les Jésuites pour l'éducatioa 
de la jeunesse, on pourrait les abolir tout en 
leur permettant de demeurer dans leurs col- 
las et d'y faire les classes, ce qui fenût ces- 
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ser les scrnpules de l'évèqoe. PipSi touché 
peut-être par la lettre que le vioe-provÏDCial lui 
avait adressée, il autorisait l'évëque, ëd atten- 
dant la promulgatioD du bref, à douuer à quel- 
ques Jésuites l'autorisatioD d'exercer le saint 
miiiistère, tout en répétant que le Souvecain- 
Pontife persistait à considérer les Jésuites 
comme supprimés. Enfin, il lui demandait ca 
qu'il fallait penserdu bruit quise répandait au 
sujet de l'ouverture d'un noviciat. 

3S. L'évèque lui répondit, le 20 décembre 
1777, qu'en eSet, l'impériitrice avut donné 
l'ordre de préparer un local pour les novices 
des Jésuites, eu attendant qu'on obtienne de 
Rome la faculté d'ouvrir le novii^at. 

Il ajouta que dans la Russie-Blanche c'était 
le désir de tout le monde, comme aussi le sien^ 
que les Jésuites fussent conservés d'une ma- 
nière on d'une autre et qu'rï éteît de wn devw 
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d'avertir que leur suppression aurait les plus 
fatales conséquences pour le catholicisme dans 
ce pays, 

S0. Le 17 avril 1778. Archetti répoadit à 
cette lettre qu'il n'avait rien à ajouter à ce qu'il 
Im avait mandé l'année précédente, qu'il fiai- 
lait considérer les Jésuites comme dégagés de 
tout lien religieux et entiàremenl somnïs à 
l'autorité de l'ordinaire. Puis il lui recomman- 
dait de prêcher l'ob^ssance et de travailler à 
mettre un terme à ce scandale. 

10. Hais voilàquele 16 aoûtde cette même 
ano^ 1778 la congrégation de la Propagande 
envoie de Rome & KestrEenàewicz un rescrit 
lui conférant pour trois ans, les pouvoirs les 
plus étendus sar tous les ordres religieux exis- 
tants en Russie et l'autorisant à les réformer, k 
les modifier, à créer k nouveau, corrigere, mu- 
tare, de novo eonekre. 
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Les amis et les ennemis des Jâiuitea sem- 
blent avoir contribué avec un égal empresse- 
ment & la rédaction et & l'expédition de ce dé- 
cret; il est au moins certiûn qu'Etienne Bor- 
gia, secrétaire de celte congr^ation, a positi- 
vement déclaré, en montrant ce rescrit sans 
cependant le laisser lire, qa'il contenait l'ez- 
termtaation définitive des Jésuites. Siestrzen- 
ciemci! le promulgua solennellement en Rus- 
aie-Btancbe, au mois de mars 177Q, alors 
que le public ignorait encore son existence. 
Le vice-provincial, effrayé, se hâta de ffûre 
partdeses cruntes'au comte Tcbernychef et de 
lui recommander la Compagnie. Le comte le 
rassura, en lui disant que l'évéque n'en ferait 
usage qu'en faveur des Jésuites et qu'il allait 
lui en faire la recommandation. 

Vers le même temps un polonais, nommé 
Wlodek, ancien Jésuite, écrivit de Rome que 
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c'était le moteem de Taire des instances aaprès 
de SiestTïencewica, qa'il savait d'ane source 
certaine, quoique très-secrète, qu'on venait 
d'envoyer de Rome à l'évéqne des pouvoirs trèa- 
étendna qui lui permettaient d'ouvrir le novi- 
ciat. Le vice-provincial, sans perdre de temps 
écrit k Siestrzencewicz et se rend en personne 
auprès de lui à Motailew pour lui recommander 
les restes chancelants de la Comp^;nie. 

Depuis l'époque de sa suppression jusqu'en 
i 780, elle avait perdu en Russie-Blanche 86 su- 
jets. Les uns étaient morts, d'autres i<' étaient 
retirés volonlaireflient et parmi ces derniers on 
comptait Kateubring, Bérent et d'antres doués 
de grands talents, de sorte que l'on fut obligé 
d'abandonner leâ cini] missions de la Livonie. 

41, Mû par les prières du vice-provincial 
et beaucoup plus encore par une lettre de 
Tchemycfcef, l'évèque publia le 80 juin 1779, 
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nn nuiDdémeDt dans lequel le rescrit de Rome 
était inséré textoelleoient. II y faistût mention 
de Clément XIV et de Pie VI qoi, par égard 
pour l'impératrice, s'étaient abstenus d'exiger 
l'exécution do bref de suppression dans ses 
états ; pnts, s'appuyant sur les pouvoirs qu'il a 
reçus de Rome , il Autorise les Jésuites à ou- 
vrir un noviciat. On prétend qae Siestrzence- 
wicz a depuis déclaré n'avoir jamais eu dans 
sa vie un jour qui lui causât plus de consola- 
tion et plus de joie. Il envoya immédiatement 
des copies de ce mandement au comte Tchemy- 
chef, au nonce Archetti et à toutes les maisons 
de la Compagnie.' 

A cette occasion, le vice-provincial, se con- 
formant au désir exprimé par l'évéque, érigea 
en collèges les résidences de Hohilew et de 
Uscislaw. 

La compagnie renaissanle vil en même temps 
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s'accroître le nombre de ses prêtres. Cq>endai)t 
Sestrzencewicz ne voulut jamais consentir à les 
ordonner titulo paupertatis ; il y substitua le 
atn àe provisio imperaloria comme il l'avait 
d^&laiteDl776, lorsqu'il fut obligé de renoncer 
à ordonner les sujets de la Compagnie en les 
aHachant à telle ou telle Eglise en particulier. 

&2. A peine le mandement avait-il été pu- 
blié, qu'il souleva de toutes parts des plaintes et 
des récriminations et ta tempête devint bientôt 
si violente que Siestrzencewiczj demeurant au 
coll^ des Jésuites de Poloçk pendant le 
carême de 1770, on le vit quelquefois répandre 
des larmes abondantes. Les jouroaui de Rome 
disaient que l'éï&que Siestrzencewicz avait 
abusé par fraude des pouvoirs qui lui avùent 
été accordés, en agissant contre la volonté bien 
connue du Souverain-Pontife. Le cardinal Opi- 
zio Pallavidni, secrétaire d'état, écrivait la 
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même chose à tous les nonces. On dit cepen- 
dant qu'en envoyant cette circnlaire à Archetti, 
it loi recommanda dans une lettre particulière 
de ne fidre usage de cette pièce que dans la 
mesure que lui dictenût sa prudence. 

A3. Arcbetti fit part à Stacketberg, ambassa- 
deur de Russie à Varsovie, des pUùntes de la 
cour de Borne. Stackelberg les transmit à Pé- 
tersbourg et communiqua au nonce la réponm 
qu'il en avut reçue en accompagnant ce docu- 
ment d'une lettre signée de lui. On écrivait de 
Pétersbourg que l'impératrice avidt promi»tà 
tons les catholiques de la Russie-Blanche de 
lesmfûntenir dans l'intégrité de leurcondition ; 
que les Jésuites s'employaient avec succès à 
l'instruction de la jeunesse ; que les pays qui 
les avaient chassés n'avaient pu les remplacer 
que bien imparfiûtemeot, et qu'enfin Siestrzen- 
cewicz n'avait fût qu'exécuter les ordres de 
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l'impératrice^ St»A«lbeTg, dans âa lettt«j ajôu- 
tùt (|ae toute cette aâaire n'avait aucun rapport 
avec la foi, ni avec la religioQ ; que l'évèque 
avût dû obéir à sa sonvenûoe, que l'éducation 
de la jeuneaae avait besûn d'une société d'boiu- 
mes qui s'y dévouassent et se pei^tuatsent 
Bans interruption et que Rotne ne pODvût pas 
trouver mauvais que, dans un empire séparé de 
sa communion, on prit soin de faire fleurir les 
lettres qui prêtent à la religion un si puissant 
secours. 

4â. Le novidat de la Compagnie ayant été 
ouvert Je jour de la Purification de la sainte 
Vierge, de l'année 1780, il commença aussitôt 
à se peupler, et si tes clameurs soulevées con- 
tre la Compagnie et la tempête violente dont 
elle était assaillie ne permirent pas à un certain 
nombre de jeunes gens de quitter leur patrie 
pour venir s'enrôler sous la bannière de saint 
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IgoacCi ils ét^ent rem[da(i6s par des hommes 
â'nn Age plus mûr, qui avaient autrefois reçu 
leur formation dans la Compagnie et qui ve- 
naient s'y fmre agréger. Dès l'année 1780, 
Prague envoya un Bohémien, Vienne un Au- 
trichien et un Hoagrois, un Italien vint de 
Rome en 1781, un autre de Bologne en 1782 ; 
l'Amérique elle-même envoya un novice natif - 
de Popayan, Ignace Fenorio. Pendant les an- 
nées 1783 et 178A, il en vint chaque année 
quatre d'Italie et un d'Alleniagne; en 1786, 
encore deux autres de l'Italie et de l'Allemagne. 
La présente année 1786 où nous écrivons ces 
pages sera, nous l'espérons, encore plus fé- 
conde que les années passées. Je ne parle pas 
des Frères coadjuteurs étrangers ni des es- 
Jésuites polonais , prêtres et laïques, nous 
avons déjà dit qu'il en était venu un certain 
niHobre avant cette époque. Je ne peux c^wn- 
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dftnt passer soas nlence deax Pères Polonius 
qui, bien qu'ils aient vécu hors des limites de 
l'empire russe longtemps après la suppression, 
ne cessèrent cependant jamais d'être Jésnites, 
&6. Le premier est le P. François Loupia, 
jadis pénitencier à Sûnt-Pierre de Rome et 
procureur de l'assistance de Pologne. Il se 
trouvait k Vilna lorsque parut le Bref de Clé- 
ment XIV et il y demeura tant qu'il conserva 
l'espoir que le Bref ne serait point pro- 
mulgué en Pologne. Cette espérance s'étant 
bientôt évanouie, il se réfugia en Prusse, pen- 
sant que la Compagnie y aurait un meilleur 
sort, et pendant quelque temps son attente 
ne fut pas trompée, mus en 1776 le bruit se 
répandit que le roi avait permis la promulga- 
tion du Bref en Siléme et qu'au premier jour il 
en serùt de mftme dans la province de Prusse. 
Loupia, qui avùt entendu dire assez vagae- 
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ment que Cathenoe U avût coQservé la Com- 
pagnie dans ses États, prit les précautions les 
plus minutieuses pour ne pas être arrêté par 
les sentinelles prussiennes^ réussit à franchir la 
frontière et arriva à Dunabourg, où il retrouva 
les Jésuites et resta avec eux. 

h6. Cependant la promulgation du Bref de 
Clément XIV n'eut pas lieu en Prusse aussitôt 
que le P. Loupia l'avait pensé. Ce ne fut qu'en 
17S0 qu'Arcbetti vint à bout d'arracher cette 
permisàon au roi de Prusse, par l'intermédiaire 
de Charles de Hobenzollern, coadjuteur de l'Ë- 
vèque de Culm, issu d'une branche de k famille 
royale. On disut toutefois que le roi, qui ne vou- 
l^tpassepriverdes services des Jésuites, devait 
en même temps qu'on promulguerait le Bref, 
publier un édit qui leur défendait de sortir de 
son royaume. Le P. Jean Schwartz, depuis 
longtemps supérieur de ta mission de Rœnigs- 
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berg, AjSBt eo veat de ce pn^et, s'enfuit en 
toute hâte et arriva à Poloçk sans avoir quitté 
l'habit de la Compagoïe. 

A7. Cette même année 1780, où la Gompa- 
Igoie avait commencé à se recruter en receyant 
des novices, le vice-provincial voulut que les 
profôs l'ODOuvelassent leur profession, les sco- 
astiques leurs vœus et fit prononcer les pre- 
miers Tceux & quatre jeunes gens : Postol, 
Swietocbowski, Kozakiewicz et Zaran^ qui, 
piur attachement pour la Compagnie, s'étaient 
enfuis du noviciat de Vîlna avant la promulga- 
tion du Bref en Pologne et s'étaient réfugiés 
au noviciat de Dunabourg. 

48. Ce fut encore en 1780 que le Saint- 
Siège, qui n'avait pas encore satisfait au désir 
de l'impératrice en instituant Siestrzencewîcz 
évèque de la Russie-Blancbe, consentit néan- 
moins à donner l'institution canonique à Ge or 



cdt^ Google 



^73 — 
ges Poslowski que Catherine avait noinmy 
coadjuteur ou suffragant de Siestrzeiicewicz et 
que celui-ci sacra lui-môme, le 25 mars 1781, 

L'impératrice, qui ne se désistait pas de ses 
demandes au sujet de l'évéque de Mallo, mais 
au contraire en ajoutait de nouvelles, le nomma 
en 1782 archevêque de Mohliew et voulut que 
sa juridiction s'étendit sur tous les catholiques 
du rite latin dans tout l'empire de Russie. Ce 
fut la récompense du service qu'il avait rendu 
en autorisant l'ouverture du noviciat des Jé- 
suites. Elle lui en avait fait la promesse en 
17S0. A cette époque, elle visita la Russle- 
lîlanche et y rencontra l'empereur Joseph H. 
Ce fut à cette époque qu'elle dità Siestrzcn- 
cewicz : « Je sais tout ce que vous avez eu fi 
souffrir à l'occasion des Jésuites. C'est h moi A 
vous en dédommager. » 

Jean Bcuislawski, ancien jésuite de la pro- 
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— 74 — 
vînce de Uthuanie et depuis chanoine de Mo- 
bilew, fut en même temps désigné par elle 
coadjuteur de l'&rehev£gue avec future succes- 
sion. Il fut en même temps chargé, de porter à 
ArchetU, & Varsovie, la lettre que Calherine II 
avait écrite à Pie VI à ce sujet 

kQ. Beoistawski devait aussi négoder avec 
le nonce l' affaire de l'archevêque du rite grec- 
uni de Poloçk. Jason Smogorzewski, qui oc^cu- 
p«t ce siège, s'était fait nommer par le roi de 
Pologne et à l'insu de l'impératnce au ^ége 
inétropolitaln qui le plaçait à la tête de toute 
l'Eglise ruthèoe ou grecque-unie. Cathe- 
tine II, irritée contre lui, l'avait délié du 
serment de lîclélité qu'il loi avait prêté, avait 
déclaré son siège vacant et institué un cojisÏs- 
toire chargé de gouverner le diocèse. Le molif 
avoué de la colère de l'impératrice était 
la démarche faite par Smogorzcwski, qui 
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montrait assez, disait-elle, qu'il ornait mieux 
vivre en Pologne qu'en Russie. Mais un bruit 
gui ne manquât pas de fondement assignait 
une autre cause à l'irritation de Catherine II : 
on parlîdt d'une lettre de Smogorzewski à Ar- 
chetti tombée entre les mains de Stakelberg, 
en original ou en copie, et dans laquelle Far- 
chevèquflj à propos des Jésuites, parlait fort 
irrévérencieusement du comte Tchemychef. 
Pie VI avait écrit en 1781 de sa propre màn à 
l'impératrice, la conjurant de nommer un suc- 
cesseur à Smogorzewski; mais Catherine II, 
mécontente des retards que mettait le Pape à 
nommer Siestrzencewicz, archevêque de Mohi- 
lew, et voyant qu'après l'ouverture du noviciat, 
pour complaire à un autre prince, Rome n'avait 
cessé de le persécuter par toutes les voies pos- 
sibles, excepté par les voies canoniques, ré- 
pondit Bans faire mention de ces griefs, qu'il 
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n'y avait aucune nécessité lîese presser pour 
la nomination d'un archevêque catholiqae rn- 
thône, puisque, par son ordre, on avait formé 
un consistoire chargé dies atTaires au diocèse. 

Je ne sais quelle fut l'issue de la négociation 
de Benislawski avec Archettî; je sais seule- 
ment que l'impératrice ne nomma aucun suc- 
cesseur à Smogorzewski tant que Rome n'eut 
pas Eiatisfait h toutes ses demandes. 

50. En attendant, la nomination de Sïea- 
trzencewicz à t'archevËché de ïUohilew créa 
pour les Jésuites de nouveaux périls. Depuis 
i77&, Catherine II, à la demande des catho- 
liques de Pétersbourç, avait pris bien des me- 
sures touchant les missionnaires de la propa- 
gande, qui exerçaient auprès d'eux le saint mi- 
nistère et contre lesquels ils lui avaient adressé 
une requête. En 17S1, ayant confié à Sies- 
trzcncewicz le ssîn de tous les catholiques la- 
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tins de son emp!re, elle lai avait ordonné d'é- 
loigner ces missionnaires de Pétersboni^ et de 
Moscou, et de les remplacer par des prêtres du 
pays. Il se hâta d'obéir, et ayant choisi quel- 
ques prêtres séculiers et quelques autres pris 
dans différents ordres religieux, il les destina 
les uns à Pétersboui^, les autres à Moscou, où 
ils djevaient vivre en communauté sous la con- 
duite d'un supérieur désigné par lui. Dans le 
nombre il fit choix de deux Jésuites : le P. Xa- 
vier Lominski, qui s'exprimait facilement en 
français et en italien, devait aller à Péters- 
bourg, et le P. Gaétan Gieriki, Allemand, 
devait se rendre k Moscou. Ce ne fut qu'après 
leur avoir signifié l'ordre de partir qu'il fit 
avertir le vice-provincial de cette disposition 
par un des siens. 

51. Czertiiewicz fut vivement blessé de ce 
procédé. Il aurait vu avec plaisir s'ouvrir de- 
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vant les Jésuites uq champ plus vaste pour y 
traTaiiler h la gloire de Dieu, et il n'aurait paa 
laissé échapper l'occasion de les y envoyer ; 
mais Torche essentiel à toute société, sans le- 
quel, loin de pouvoir prendre aucun accroisse- 
ment, elle ne peut éprouver que des âammages, 
ne permettait pas de laisa«- s'établir ane orga- 
nisation aussi irrégulière. Les Jésuites désignés 
avaient tous les deux répondu & l'évêque qu'ils 
ne demandai»it pas mieux que de loi prêter 
leur concours, mais k la condition que rien ne 
serait changé à leur genre de vie, ft leurs rè- 
gles, et qu'ils demeureraient dans la dépen- 
dance de leurs supérieurs ; si la prudence reli- 
gieuse de cette réponse adoucissait la douleur 
du vice-provincial, elle était de nature k aug- 
menter l'irritation de l'évêque, au cas où il 
refuserait de les laisser partir. Une autre consi- 
dération accroissait ses inquiétudes. L'itnpéra- 
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trice était pleine de bienveillance pour Sle- 
strzencewîcz, qu'elle venait de nommer arche- 
vêque ; c'étùt elle qui avait manifesté le désir 
qu'il fût convenablement pourvu aux besoins 
spirituels des catholiques de Pétersbourg et de 
Moscou; or les Jésuites aur&ient l'air de con- 
trarier ce désir en refusant d'obéir à l'èvêque, 
d'autant plus que la pénurie de prêtres dont il 
pouvùt disposer était extrême. Vn autre motif 
de chagrin était l'éloignement du comte Tcher- 
nychef. Au mois de février de cette année^ il 
avait été nommé gouverneur général de Mos- 
cou; c'était un poste des plus honorables, mais 
ce n'en était pas moins une espèce d'exil qiû 
le tenait à distance de la cour. 

Cependant le vice - provincial aima mieux 
s'exposer, lui et les Jésuites avec lui, à tous les 
périls qu'il prévoyait en défendant l'intégrité 
de la Compagnie plutôt que de consentir à 
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laisser portw à son oi^;anisalion et à son mode 
(!e gouvernement une atteinte aussi grave, qui 
devait la faire pi'TJr plus lentement il est vrai, 
mais aussi plus certainement. 

52. Il prit donc le parti d'écrire à l'Évêque, 
et comme celui-ci s'était appuyé sur les ordres 
qu'il avait reçus de Catherine, H lui répondit 
qu'il existait deux monuments de la volonté 
impériale, un ukaze ordonnant de laisser 
aux Jésuites la liberté de vivre conformément 
à leur Institut ; un antre lui commettant le 
soin de tous les catholiques latins dans l'Em- 
pire, y compris les religieux. L'Évfique inter- 
prétant le second d'ane façon qui ne pouvait 
se concilier avec le premier, il ne devait pas 
trouver mauvais qu'il demandât l'inlerpréta- 
tion de ces deux ukazes à la source dont ils 
avaient émané tous deux. Telle fut la lettre de 
Czerniewicz il Siestr^encewicz. Puî«, n'ayant 
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personne autre à qui il put s'adresser, il de- 
manda l'interprétation des deux décrets au 
com(e Tchernychef, qui était bien au courant 
de toute l'affaire. Tchernychef répondit qu'en 
publiant le second édit, l'Impératrice n'avait 
nullement voulu porter atteinte au premier, si 
clair et conrirmé tant de fois, et qu'il allait en 
écrire h Mohiiew, à Passei, son successeur dans 
le gouvernement de la Russie-Blanche. 

Cette réponse releva quelque peu le cou- 
rage abattu des Jésuites, mais en voyant Tcher- 
nychef remettre cette aflaire entre les mains 
de Passek, ils purent mesurer la différence 
qu'il y avait entre l'autorité que Tchernychef 
exerçait autrefois à Pétersbourg et celle qui 
lui restait aujourd'hui. 

53. Sur ces entrefaites, on vît arriver à 
Poloçk le célèbre v^nqueur de Pougatchef et 
le sauveur de l'Empire, Michelson, livonien de 
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naissance et parent de Benislawski , qui ae 
trouvait également & Poloçk. Ayant été mis au 
courant de toute l'afiaire par Benislawski, Mt- 
chelson promit d'en parler à PotenikiD. Po- 
temkin occupait depuis peu la place de Tcher- 
nychef, et déjà son crédit auprès de Catherine 
était peut-être plus grand que celui dont avait 
jamais joui celui-ci. Dieu, dans sa miséricorde, 
voulut que ces deux émules de gloire fussent 
encore émules dans la protection qu'ils accor- 
dèrent tous les deux à la Compagnie. 

Potemkin fit dire aux Jésuites qu'ils eussent 
bon espoir, qu'à la fin de juin il viendrait lui- 
même à Poloçk et qu'il verrait avec Beni- 
slawski par quel moyen on pourrait empêcher 
ces tentatives de l'Evêque ou de tout autre de 
s'immiscer dans le gouvernement intérieur de 
la Compagnie. Bealslawski, après avoir discuté 
la question avec les Jésuites, démontra à Po- 
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temkin que le moyen le plus elTicace pour 
atteindre ce but serait d'autoriser les Jésuites 
àse choisiruD supérieur, revêtu d'une autorî(6 
telle qu'elle ne parut précaire aux yeux de 
personne, soit au dedans de la Compagnie, soit 
au dehors, c'est-à-dire une autorité semblable 
& ceUe dont jouissait jadis le général de la 
Compagnie. C'est bien, dit le Prince. 

6h. Le 16 juillet 1782, le Sénat de Saint- 
Pétersbourg adressa au gouverneur Passek et 
ATévèque Siestrzencewicz unukaze impérial, 
qui ordonnait d'autoriser les Jésuites à se cboi- 
sir un vicaire général auquel appartiendrait la 
nomination des autres supérieurs; les Jésuites 
devaient être soumis & l'Évêque comme & leur 
pasteur, et l'Évéque devwt prendre garde & na 
pas porter la moindre atteinte à leur Institut 
et à leurs privilèges. En vertu de cet ukaze, 
les Jésuites, pour la première fois depuis neuf 
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ans, se voyaient enfin solidement établis. Quant 
h l'Archevôque, il fut tellement terrassé de ce 
coup que, non-seulement îl ne donna plus, à 
partir de ce moment, aucun signe d'amitié au 
vice-provincial jusqu'à la mort de celui-ci, 
mais on peut s'apercevoir encore à présent que 
la blessure faite au cœur du prélat n'est pas 
cicaliîsCc. 

&Ô, Je ne peux m'empëcber d'interrompre 
ici ma narration pour montrer l'admirable pro- 
videoce de Dieu à l'égard de Tuwianski, cet 
évèque dont les procédés avaient porté de si 
graves préjudices à la réputation et à la tran- 
quillité de la Compagnie en Russie. 

LelOjuin 17S2, des raisons de santé le ra- 
menèrent h Poloçk. Quoiqu'il eut déjà com- 
mencé, avant cette époque, à donner quelques 
marques de son changement à l'égard de la 
Compagnie, il voulu! cependant, celle année, 
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en donner de plus signalées. Pour réparer par 
un acte public le scandale qu'avait produit la 
défense qu'il avait faite aux Mineurs Observan- 
tiiis peu d'années après la suppression de la 
Compagnie, de célébrer la messe dans l'église 
des Jésuites, il la célébra lui-même solennelle- 
ment à la Fêle-Dieu et porta le Saint-Sacre- 
ment klA procession. Quelques jours après, 
comme il se sentait plus mal, il pria instam- 
ment les Pères de lui accorder l'hospitalité 
dans leur collège. Ceux-ci ayant obtempéré à 
sa demande, huit jours avant la fête de saint 
Louis de Gonzague, après uu court sommeil 
pris à la suite de son dJner, il appelle son do- 
mestique, lui ordonne de mettre les chevaux k 
la voiture : n Je veux aller chez les Jésuites, 
dil-il ; c'est chez eux que je veux mourir, n 

Comme le domestique l'engageait à ne pas 
s'alarmer inutilement : « Tout h l'heure, dit-il, 
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pendant que je sommeillais, j'ai cm voir tin 
Jésuite, je ne sais lequel, qui, me prenant par 
la main, m'a conduit à leur église et m'a fait 
asseoir sur un banc, puis me montrant du doigt 
le centre du pavé, il m'a dit : C'est là que voua 
reposerez bientôt. Après ces mots, il s'évanouit 
et je me réveillai. 

A peine entré au collège, sentant ses forces 
défaillir, il se mit au lit. Pendant qu'il était 
couché, voyant autour de lui un assez grand 
nombre de Pères, il leva plusieurs fois les mains 
vers le ciel et dit : Que voua Êtes heureui et 
que vous êtes prudents, roua qui avez voulu 
et auxquels il a été donné de persévérer dans ' 
votre état. 

II mourut le 18 juin. It fut Inhumé dans 
l'église des Jésuites la veille de la fét£ de saint 
Louis de Gonzague, jour auquel il avait au- 
trefois défendu aux Mineurs Ohaervantlns d'y 
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célébrer la messe. Les Jésuites lui firent des 
funérailles solennelles ; non seulement toute la 
vitle, mais toute la province y asuista. Le 
P. K.ruczewskl fît avec beaucoup d'éloquence 
son oraison funèbre. Cette circonstance contri- 
bua beaucoup à resserrer les liens de la charité 
non-seulement des Mineurs Observantina, mais 
encore des Basiliens et des Dominicains avec 
les Jésuites, liens qui se maintiennent en> 
core aujourd'hui dans toute leur vigueur. 

66. Le 9 octobre, jour indiqué par le vice- 
provincial, dans la matinée, eut lieu la première 
session de la Congrégation convoquée pour 
l'élection d'un vicaire-général. Tout ce qu'il y 
avait de profës des quatre vœus dans la pro- 
vince s'y trouvèrent, exceptés ceux qui ét^ent 
retenus par des empêchements légitimes. Ils 
étfùent au nombre de trente. I.a question ayant 
été discutée dans cette première session, on 
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admit dan3 ta seconde, les Jésuites étrangers, 
profës des quatre vœux qui étaient venus s'a- 
gréger h la Compagnie. Tous tressaillaient de 
joie en pensant en quel lieu, en quel temps 
et dans quel but Dieu avait rassemblé la 
Compagnie à Potoçk. 

Le pfere vice-provincial qui, dès la première 
session avait été élu vicaire de la Congrégation, 
communiqua dans la seconde, aux Pères 
assemblés, nn message de Siestrzencewîez 
adressé à la Congrégation. En l'ouvrant, on y 
trouva an nouvel ukaze du sénat de Saint- 
Pétersbourg, qui prétendait interpréter l'u- 
kase précédent, autorisant les Jésuites à élire 
un vicaire-général. Comme il était dit dans le 
premier de ces deux décrets, u que les Jésuites 
devaient être soumis à l'évèqne comme à leur 
pasteur, » le décret explicatif du sénat inter- 
prétait ces paroles en ce sens, que les Jésuiteq 
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iJevaieDt cesser tilnvoquer leurs privilèges et 
considérer l'évêque comme leur supérieur gé- 
néral. Appuyé sur ce décret, l'évèque dans sa 
lettre ordonoEÛt h la Congrégation d'élire un 
vicaire-général et lui laissait la liberté du 
choix, pourvu qu'il ne tombât pas sur le Père 
Czcmiewicz. On apprit alors que Siestrzence- 
wicz par lettres et par promesses avait cher- 
ché h gagner quelque-s-uns des électeurs. 

Frappés comme d'un coup de foudre, les 
Pères ne savaient que croire, que faire, ni de 
quel côté se tourner, La stupeur ayant fait 
place à la réflexion, on compara les deux dé- 
crets, et persuadés que le premier, émané de 
l'impératrice elle-même, ne pouv^t être an- 
nulé par le second, qui n'émanait que du sé- 
nat, les électeurs se réunirent le 15 octobre et 
dans cette troisième session, résolurent de ré- 
pondre à l'évèque, avec toijte la modestie possi- 



cdt^ Google 



b\e, qae les Pères agiraient avec une entière 
liberté. En eflêt, le 17 octobre, dans la cin- 
quième sesàon, au cinquième tour de scniiin, 
le P. Stanislas Czeroiewîcz, vicùre -général de 
la Congrégation, fut élu vicaire-général de la 
Compagnie, arec tous les pouvoirs do généra), 
jusqu'à ce que celui-d put 6tre élu i Rome. 

57. Le laidemain, 18 octobre, on vit ar- 
river à Poloçk, le prince PotemUn, qoi venait 
de Ciîmée et se rendait à Saint-Pétersbourg. H 
approuva vivement l'élection et dit h Csemie- 
wic! de partir le plus tôt possible pour Péters- 
bourg, ce qui fut cause que la Congrégation 
fut close le même jour. Arrivé dans la capitale, 
Czerniewicz put constater que Potemkin avait 
autant de bienveillance pour lui et pour la Com- 
pagnie qu'en avait eu jusque-là Tchernychef. 
Lorsque Potemkin eut connaissance de l'ukaie 
adressé h la Congrégation par le sénat et qu'il 
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en eut pris lecture. « Je devine bien, dit-il, 
quel est celui qui en est l'auteur, n et il l'em- 
porta avec lui à Saint-Pétersbourg. C'était le 
prince Wiazemskij un des ministres. Lorsque 
Poteoikin le vit, il lui demanda ce qui en était 
de cet ulaze. Wlazemski prétendit que i' évo- 
que l'avait trompé. Grâce à l'autorité de Po- 
temkin, cette affaire fut arrangée tant bien que 
mal. 

58. Cependant, l'impératrice attendait tou- 
jours de Rome une réponse à la demande 
qu'elle avait faite,Uyavait déjà un an. Hs'agis- 
sait de préconiser Sîestrzencewicz archevêque 
de Mohilew et Benislawski évêque et coadjuteur 
de l'archevêque. Quoiqu'elle eût, plus d'une 
foiSj adressé ses plaintes à ce sujet au nonce 
du Pape à Varsovie, et à celui de Vienne, Ga- 
rampi; on en était toujours à attendre une ré- 
ponse. Cela était d'autant plus étrange que le 
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Pape témoignait un très-vif désir de voir Cathe- 
rine, nommer un archevêque ruthène au siège 
de Poloçk. Enfin la réponse arriva. Pie VI dé- 
clarait qu'il ne préconiserait Siestrzencewicz 
archevêque de Mohilew que lorsqu'il aurait ré- 
tracté le mandement par lequel il avait autorisé 
l'ouverture du noviciat des Jésuites. A la ré- 
ception de cette lettre, la cour de Pétersbourg 
montra one vive irritation et cette étincelle an- 
ntit pn allumer un vaste incendie, si Béoi- 
slawski n'avait reconnu l'écriture d' Archetti, et 
démontré que cette pièce n'était autre chose 
qu'un blanc seing revêtu de la signature du 
Pape et confié Ma prudence du nonce; que par 
conséquent cette lettre ne venait pas de Rome, 
mais de Varsovie. 

69. Ced constaté, le gouvernement résolut 
d'envoyer immédiatement Benislawski h Rome, 
Ses instructions lui prescrivaient de ne rien 
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retrancher aux ilcmantlcs antOrieurcs et de ré- 
clamer en outre la ratification de tout ce que 
les Jésuites de la Russie-Blanche avaient fait 
jusqu'ici. Kn passant par Varsovie, il ne vit pas 
Archetti, comme cela lui avait été expressément 
recommandé. Arrivé à Vienne, il alla trouver 
Garampi et lui demanda s'il avùt informé le 
Souverain - Pontife des plaintes de l'Impéra- 
trice. Garampi avoua qu'il n'en avait rien fait 
et conjura Benislawski de n'en pas parler au 
Saint-Père. Benislawski lui répondit qu'il lui 
ét^t impossible d'obtempérer à sa demande 
sans manquer i ses instructions, puis il partit 
et arriva à Rome au mois de mars 1783. 

60. Sans demander à voirj selon la coutume, 
ie cardinal Pallavicini, secrétaire d'Etat, Beni- 
slawski alla tout droit trouver le Pape et lui ex- 
posa les demandes et les plaintes de l'impéra- 
trice. Pie VI avait déjà été prévenu de l'arrivée 



cdt^ Google 



-. H -~ 
de Benislawski, et il avait aussitôt écrit à l'im- 
pératrice pour lai dire qu'il était prêt, si elle le 
IrouTEÙt boD, à envoyer à Péler^xmrg un 
nonce chargé d'arranger l'afiaire de l'ucbe- 
vêché, et que pour Benislawski il lui dwinerait 
lui-même la consécration épiscopale & Rome. 
Lorsqu'il eut appris de la bouche de Beni- 
slawski ce que demandait l'impératrice, il fit 
bien quelques difficultés, car il ne voulait pas 
avoir l'air d'improuver la conduite de ses mi" 
oistres, ni avouer que le noviciat des Jésuite» 
de Russie avait été ouvert avec son approba- 
tion t néanmoins, après les explications dét^l- 
léesque lui fournit Benislawski, il lui donna 
l'assurance qu'il pouvait compter sur une ré- 
ponse favorable à toutes ses demajides. 

61, Quelques jours après, Benislawski re - 
tourna chez le Pape, croyant t«miner la iiégo- 
ciatJOD, mais le Saint-Père^ qui s'était monti'é 
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si bien disposé la première fois, à cette seconde 
audience fît des difficultés sur tous les pointa, 
excepté sur la consécration de Benislavvski. 
C'est que dans TinterTalle l'ambassadeur d'Es- 
pagne, Grimiddî etson conseiller Azara, avaient 
effrayé le Pape, en lui rappelant qu'au com- 
mencement de son pontificat il avait promis k 
Monino, alors ambassadeur d'Espagne, de ne 
faire aucun changement aux dispositions du 
bref de Clément XIV concernant les Jésuites. 
Quelle que soit la manière dont cette prwïiesse 
a été obtenue et quels que soient les tei'mes 
dans lesquels elle était rédigée) il n'en est pas 
moins certain que les ministres espa^ols ont 
toujours hautement soutenu que Pie VI avait 
ouvertement et clairement pris cet engagMnenti 
Benislawski, sans se liùsser troubler par un 
changement aussi inattendu dans les disposi- 
tions du Pape, insiste sur la justice de ce qu'il 
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(jemnncle. Il dùoiontic encore uno fois que 
Siestrzenccwkz, en vertu des pouvoirs qu'il 
avait reçus, avait pu autoriser l'ouverture du 
noviciat des Jësaites; que l'impératrice, infor- 
mée de la teneur de ces pouvoirs, l'avait exigé 
de lui ; que par conséquent l'évêque n'aurait 
pu s'y refuser. Benislawski parla longtemps 
sans parvenir à llécfaîr le Souverain-Pontife. 
Alors il se jette à ses pieds et le prie de ne pas 
lui refuser au moins sa bénédiction. A ce mou- 
vement, Pie VI effrayé lui dit ; « Qu'est-ce que 
cela? Et que voulez- vous dire? — Demain, ré- 
pond Beuislaw.ski, je repars pour Pétersbourg. 
— Et pourquoi tant de précipitation î — Avant 
de me mettre en route, j'ai pris l'engagement 
de repartir immédiatement pour Pétersbourg 
si une seule des trois demandes que je suis 
chargé de vous faire, Très-Saint-Père, éiait re- 
fusée. » Alors le Pape tâche de le calmer, lui 
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donne de bonnes pnrolea, lui fait encore espé. 
rer que toat pourra s'arranger selon les désirs 
de l'impératrice. « Sur votre parole, Très- 
Saint-Përe^ dit Beniskw^ki, je reste. » 

62. Vers le commencement d'avril, on reçut 
à Rome la réponse de l'impératrice à la lettre 
du Pape. Catherine lui disait que le nonce qu'il 
se proposait de lui envoyer serait reçu à Pétcrs- 
bourg avec les mêmes honneurs que les ambas- 
sadeurs des rois; que pour le sacre de Beni- 
slawski, elle aimait mieux qu'il se fît à Péters- 
boui^ plutôt qu'à Rome. Une négociation pa- 
reille, pour réussir, n'eiigeait dans le négocia- 
teur que be: ucoup de droiture ; ce fut l'unique 
moyen à l'aide duquel il ne cessa de la pousser. 
Après l'arrivée de la lettre de Catherine, Be- 
nislawski alla trouver encore une fois le Sou- 
verain-Pontife, et dans cette dernière audience 
obtint tout ce qu'il avait été chargé de deman- 
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der. Poar ce qni concerne les Jésuites, le Saint- 
Père dit textuellement : /approuve les Jésuites 
de Bussie, approbo Rossos Jesuilas, et il répéta 
ces paroles trois fois. Un an après, en 1785, 
dans une lettre adressée à la congrégation gé- 
nérale réunie à Poloçk pour procéder à l'élec- 
tion d'un vicaire général de la Compagnie, 
après la mort de Cxerniewicz, Benislawskf 
attesta sous la foi du serment que ces paroles ; 
Approbo Rossos Jesuilas, lui avaient été répé- 
tées trois fois par le Souverain-Pontife. 

63. Avant de quitter Rome, Benislawskî 
avait formulé au sujet de la personne du légat 
qu'on devait envoyer à Pétersbourg trois de- 
mandes : 1* qu'on n'enverrait qu'un prélat ap- 
partenant k la première noblesse romaine-, 
2° que le choix serait concentré entre Médici, 
Albani ou Dugnagui, trois prélats qui avaient 
une grande réputation de droiture; 3' que si 
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Je Saint-Père tronvait quelque difficulté à en- 
voyer quelqu'un de Rome, qu'il voulfit bien 
choisir Garampi, le Nonce de Vienne, de pré- 
férence à Archelti dont il pensait que la per- 
sonne ne serait pas agréable à l'Impératrice. 
Tout étant unsi réglé, Benislawski se mit en 
route pour Péterbourg après le 13 avril. 

Mais le Souvertun-Pontife, voyant que Flm- 
pératrice dans sa lettre n'avait pas donné l'ex- 
clusion à Archettij et ne voulant pas avoir l'air 
de blâmer ouvertement sa conduite, considé- 
rant d'ailleurs qu'à Varsovie il était plus rap- 
proché de PétersboQi^; fixa son choix sur lui, 
mais il lui recommanda en même temps de ne 
faire à Pétersboui^ aucune mention des Jé- 
suites. 

Archetti Fut fidèle à cette recommandation 
au moins dans ses rapports officiels, car dans 
ses entretiens particuliers il fit bien des tenta- 
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tives pour préparer les voies à la promulgation 
du Bref de Clément XIV en Russie. S'il agit 
ainsi, ce fut moins de son propre mouvement 
qu'à l'instigation d'autres personnes, car it 
n'est pas médhant. Mais toutes ces tentatives 
ne produisirent aucun effet, car on savait bien 
que l'Impératrice et Polemkin ne consenti- 
raient jamais k permettre aucune démarche de 
ce genre. 

64. Le 27 juillet 1783, l'Impératrice rentra 
dans sa capitale après un voyage qu'elle venait 
de faire sur les frontières de la Suède, où elle 
avait eu une entrevue avec le roi Gustave. Ce 
jour même elle admit Aixhetti à son audience, 
en lui faisant rendre les plus grands honneurs. 

Pendant tout le temps de son séjour en Rus- 
sie, Arcbetti fut l'objet des plus grands ^ards, 
de la part de l'Impératrice, de son fils le grand 
duc et de la grande duchesse sa femme, ainM 
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que de tous les phis grands personnages de 
l'Empire. Ce séjour fut assez long. Il s'éleva 
une difficulté au sujet du serinent que devaient 
prêter le nouvel archevêque et son coadjuteurj 
la formule ordinaire contenait une phrase assez 
peu conforme au temps où l'on se trouvait. Ils 
devaient s'engager par serment à combattre 
les schisœaliques de toute manière : .Se omm 
ope adversiis schismaticos pugnaiurum. Le 
bruit a couru que quelques personnes & Rome 
avaient espéré que cette seule clause suffirait 
pour faire traîner en longueur toute l'affaire de 
l'archevêché de Mohilew et peut-être pour la 
faire manquer. On dit que le cardinal Anto- 
nelli avîût écrit à Arcbelti pour lui recomman- 
der de ne point se relâcher sur cet article. 11 
est au moins certain qu'Archetti, quoique muni 
des pouvoirs les plus étendus, refusa toujours 
de trancher lui-même cette difficulté et qu'il 
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fallut recourir au Pape qui ordonna d'omettre 
la clause, et improuva, dit-on, l'obstination de 
son légat. Enfin le 21 décembre 1784, Archetti 
remit solennellement le pallium à Siestrzen- 
cewicz. Le 3 février, il sacra Benislawsti évê- 
que de Gadara in partibus infidelium. La cé- 
rémonie eut lieu en présence d'une nombreuse 
assistance où l'on voyait avec les catholiques 
quelques personnes de la noblesse russe. Le 
pain et le vin furent présentés au légat célé- 
brant par les ambassadeurs des cours catho- 
liques. 

Alors seulement l'Impératrice consentit à 
nommer à l'archevêché ruthène ou grec-uni de 
Poloçk, Héraclius lissowsld, moine de Saint- 
Basile, qui reçut peu après la consécration 
épiscopale en Russie-Blanche. 

66. Le 5 mai, Archetti quitta Pétersbourg 
comblé des dons de la munificence de l'Impé- 
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ratriceetjCequiavaitplusde prix, assuré de ss 
voir bientôt, à la demande de Catherine, élevé 
à la dignité de cardinal. On avait beaucoup 
dit qu'Archettî, venaût à Pétersbourg en qua- 
lité de légat, ferait grand tort aux Jésuites, au 
lieu de cela sa présence leur fut peut-être plus 
utile que ne l'eût été celle de tout autre. Ce 
seul faitj que l'homme qui de loin n'avait cessé 
de persécuter les Jésuites, une fois sur les 
lieux, s'étEÛt abstenu de toute démarche contre 
eux, prouve bien que dans sa conduite anté- 
rieure il ne fallait voir que les intrigues d'un 
ennemi des Jésuites, et non les agissements 
d'un représentant du Souverûn-PonUfe. 

66. Le 8 septembre, les Jésuites de Russie 
perdirent dans la personne du comte Tcberny- 
chef leur protecteur, et l'on peut dire leur père. 
11 revenait d'une de ses terres et rentrait h 
Moscou* lorsque sa voiture versa; il se fit k la 



cdt^ Google 



tête une blessure si gra,ve, qn'il en mourut 
quelques jours après. Les victoires qu')larem< 
portées dans ses campagnes et le fardeau de 
l'Empire, qu'il a pendant quelques années sou- 
tenu avec honneur, sont pour lui nn titre de 
gloire moins grand que son amour de la justice 
et la sincérité de sa piété. On ne peut trop dé- 
plorer qu'il n'ùt pas fini ses jours dans le sein 
de la mère de toutes les Églises. 

67. Pendant son séjour à Pétersbourg, Ar- 
chetti s'était beaucoup plaint que Siestrzen- 
cewicz, muni seulement des pouvoirs qu'il avait 
reçus de l'impérattice, et contrairement à la 
discipline actuelle et presqu'universelle de 
l'Eglise romaine, se fût permis bien des entre- 
prises contre les ordres religieux ezempts. Les 
choses finirent par s'arranger; Aichetti s'en- 
gagea à obtenir du Saint-Père pDur Siestrzen- 
cewicz des pouvoirs sur les réguliers, limités à 
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un temps déterminé, et, en effet, dans le cou- 
rant de l'automne de 1784, ces pouvoirs furent 
expédiés. Mais soit Archetli, soit d'autres per- 
sonnes à Rome, n'ayant pas une entière con- 
fiance dans l'arehevéque et craignant qu'il 
n'usât encore de ce rescrit pour accorder quel- 
que faveur extraordinaire aux Jésuites, comme 
il l'avait fait cinq ans auparavant, llrenl en 
sorte que ces nouveaux pouvoirs accordés i 
Siestrzenccwicz ne s'étendissent pas & la Com- 
pagnie. Ce fut un grand bonheur pour elle et 
une preuve nouvelle de cette Providence qui 
veillait sur le sort des Jésuites de Russie, car 
ils étaient alors solidement établis; l'autorité 
des supérieurs était incontestée, le noviciat 
ouvert, les scholastiques avaient repris leurs 
études de rhétonque et de philosophie, la troi- 
sième année de probation était remise en vi- 
gueur, le nombre des sujets s'élevait à 174, h 
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paix la plna profonde régnait dans toutes hs 
maisons, et tous étaient animés du désir de 
renouveler l'esprit primitif de ta Compagnie. 

68. Telle étaitla situation, lorsque le 18 juil- 
let, le P. vicwre général Stanislas Czerniewicz 
mourut inopinément. Il semble qu'on doive lui 
décerner le titre de sauveur de la Compagnie. 
Les excellentes qualités du son cœur, sa piété 
si profonde, sa droiture dans les affaires, son 
énerve, la générosité de son caractère, sa can- 
deur et une noblesse d'âme peu commune con- 
tribuèrent beaucoup à lui concilier l'estime et 
l'affection des membres de la Compagnie, aussi 
bien que des étrangers. Il faut cependant con- 
venir qu'il reconnaissait lui-même, avec cette 
sincérité qui lui était naturelle, que les circons- 
tances, dans lesquelles la Compagnie s'était 
trouvée en Russie- Blanche, avaient été telles, 
qu'elle aurjût immanquablement péri si elle 
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n'avait paa été protégée par une providence 
particulière de Dieu. 

Placée i1aD3 un pays séparé de la comniunion 
du Sfùnt-^ége, entourée d'ennemis de tous 
genres acharnés à sa perte, les Souverains- 
Pontifes eux-mêmes cndgnaient de se déclarer 
ses protecteurs, et leurs nonces n'avaient pour 
elle que des attaques, si elle gardait le sil«)ce, 
' et des mépris, si elle s'adressait à eux. L'évé- 
qiieidansle diocèse dnquelellesetrouvût, était 
toojoura héâtant et incertaia entre deux enga- 
gements contradictoires, par lesquels il s'étût 
lié; les autres évéques usaient contre elle de 
leur autorité, l'attaqnaient par loirs paroles et 
par leurs exemples; la Compagnie elle-même, 
faible et défaillante, comment n'aurait-elle pas 
péri ? Et cependant elle est restée debout, le 
feu de la persécution n'a servi qu'à la purifier, 
elle a refleuri par le secours de ceux qm peut- 



cdt, Google 



Aire ne voulaient pa:i sa résurrection ou gut, 
s'ils avaient cette intention, voulaient la déro- 
ber à tous Iiîs regards. 

69. Selon la coutume de la Compagnie, le 
P. Stanislas Czcrniewicz KTfût désigné pour 
vicaire après sa mort le P. Gabriel Len- 
klewicz, qu'il avait toujours eu pour principal 
conseiller. 

La seconde congrégation générale, convo- 
quée à Poloçk, procéda & l'élection avec la plus 
grande concorde et la plus grande célérité. Elle 
choisit, le 6 septembre 1785, au premier tour 
de scrutin, ce même P. Gabriel Lenkiewïcz 
pour vicwre général de la Compagnie, avec 
toute l'autorité dont avait été investi son pré- 
décesseur, le P. Stanislas Czerniewicz. 
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Addltlaa postérieure. 

70. Vers l'an 1797, le P. Lustyg, passant 
par Mohilew, alla rendre visite à Siestrzen- 
cewicz, et en recommandant la Compagnie à sa 
bienveillance, il lui dta le témoignage de Be- 
nislawski au sujet des paroles de Pie VI : 
Approbo Rossos Jesuitas. Siestrzencewicz lui 
répondit qu'il avait un témoignage qui avait 
fait sur lui une plus grande impression, qui 
l'avait plus forlement engagé à consen'er la 
Compagnie et qui avait eu, pour dissiper tous 
ses scrupules, plus de valeur à ses yeux que le 
témoignage de Benislawski, Du vivant de Clé- 
ment XIV, il avait écrit à Rome pour demander 
ce qu'il devait faire à l'égard des Jésuites de 
Russie, et il lui avait été répondu : h R faut les 
tolérer et ne pas les traiter comme rebelles au 
siège apo3tolii|ue. » 
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m KUk ROSSIA SOÇIETATE JBSU 

COMMENTARIUS 



I. Cîim mihi concessum fueril perlegere aliquot 
monamenla, quœ ad societatem Jesu in AM R03si& 
comcrraUci pertinent, incessit cupldo, ea in coinpen- 
àivm breTissimum redacta, suisque inler se neiibus 
co]ligata scripto mandare : dod tam ut piœ multorum 
satistacerem cariosilati, quam ut divina Jn socielalis 
Jesu reliquias ProTidenlia, quœ eventaum seriemper- 
pendenti manireate elucet, mcritis ubique laudibus 
celehrelur. Et quamquam sciebam plenam in hoc 
argumento, prout res meretur, scribi hislociam, noiuî 
lamen omitlere hoc commenlariolo cadem summatim 
complecti, quod et uberioris bîgloriœ loco sit illig, ad 
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quorum ca maaiis lardù [ crvcriiut, et illis, qui opus 
integram lecturi sunt, ad gralam ejus memoriaoi re- 
(ricandam possit înservire. 

S. Adqo 1772, quandà scilicet sccuria unÏTersse 
BOCteLatis Ictui parabatur, Calharina II Rossorum Im- 
penitrii occupavit parlem Albs Rassise, et eiiguimi 
Livoniœ tractum, ad Poloniam priùs ^pectaotes. Quà 
occupatioDe quatuor socielalis Jesu CoUegia, Polo- 
censc, omnium maiimum, Ducaburgcuse, Vilaps- 
cenca, et Orsense, Residenlise duse Hohileviensis et 
MscisIaviGDsis; missiones preeterei non paucœ, ducenli 
et unus Jesuita in Rossiacam ditiouem cessere, 97 
eacerdotes, scholareB 49, et coadjutorcs SS. 

3. Anlè legionis acquisitionem, dùm Imperatrix 
cuni piiGûipuis aliquot senatoribus de toto boc nego- 
tio secrelissimè consultarel, contendebant ex bis non* 
nuUi, statim ab iollA possessione lesuitas pelli opor- 
tere, privatum odium e^Lemplo tôt ei ipsii catholicis 
rcgibus Bc principibus operientes, qui eos ex uni- 
versis suis ditionibua recens amandarant. Ad hœc Ca- 
Iharina : « Judicium de aliorum imperantium gestis 
ad se quidcm non pertinere; miratam se tamen sem- 
per eue, quod in iie regnis eâdem pœnâ mulclatl 
fuissent innocentes, cutn ils qui rei dicebantur. Quoad 
eos, qui mox sui subditi CEsent futuii, non permisEa- 
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run M, nt qui nondom peccasseni, eos punirat. » Cé- 
leris «enlenliam Imperatricîs probantibus, ursil Don- 
nemo pressiùs. a Rerentissimam eitare Pétri magnl 
■ legem, qud cavetnr; De cui Jesuilœ sit uuquam in 

> toto Imperio lucns. ■ Sublicuil hic tantisper Catha- 
rtna, eiqnirit deindè. a An non esset Catharinae Impe- 
* ralricis potestas eadem ec Pétri Imperatoris 1 » 
Omnibus démisse annnentibus, «Pelrns, addidlt, ha- 
I bueiit sanè lune temporis justas legis bujus roganda: 

> causas, ego nunc justaa habeo ejua abrogandee. 
n Uaneant lesuitœ; si deindè deliqnerint, ejicienlur ; 
>> neque ad id mililaribus tormenlis, numerosisquti 
» copiis iudigebimus. k Narravit hœc deindè Jesuitis 
TeploTius Senalor. 

4. Ipaa igitur die occupaUe provinciffi edictura e»t 
promulgalum, quo cuique, nullo excepto, liberum 
suœ religîoDis eiercilium, inlegritasque status, ju- 
lium bonorumque promidebatur, modo sacramentum 
Imperalrici dicat. Et quoniam Bnitimorum popalorum 
coDsneta unius ab altero aversio, lune verô maxime 
ocio annornm perpetaœ inter Tceileralos Polonîœ et 
RossoB eiercitus totâ circumfueos Poloniâ, dimica- 
tiones, sollidtam non nihil Petropolim faciebant de 
hoc sacramenlo, caplum est eiigi statim insequenti 
. die XV kalend . octobris ; casu quo ncscio, foctum est. 
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ut nblcoinqiie locoram inTeniebantur lesattœ, ab Ils 
prilisquam ab aliis exlgeretur, confirmata iis promi's- 
shnte de intégra leligione calbolicâ coasenanda, tin6 
vero adjeeta et alia de consuetfl soclelatls laRtilulomm 
ratione miDimë impedienda ; lesidiœ eipetito !e sacra- 
menlo obstrlniernot. Quod illico per carsores nuatia- 
tum PetropoUm, valuU non paràm ad gratitm, cum 
apud ImperatiicGin, tum apud optimales jucundam, 
quod saa ciemplo cœteris pr^cessissent, Dicto ab 
omnibus sacramentOj jusai stml nonuulli gentls pri- 
mores ex quolibet cœtu Petropoli se sistere, suo et 
cmteromm nomine CatbariDtB obedientiam coràm 
eihlbiluri. Inler cathoUcos Ralbeni Titus Peiropolim 
est ad hoc evocatuE Jason SmogorzeTins, Arcbiepis- 
copns Polocensis. Lalini aulem (ritus), quoniam nullus 
erat episcopas, qui sedem et rcditus In scquisi(& pro- 
Ttnciâ habcret, et k qao juramentum fuISEet eipeti- 
tum, designatus est Stanislaus Czernie^CE S. J. Hec- 
tor Coliegii Polocensis. Bic itaque, assumptlg sodi» 
PP. Gabriele Lenkiewîcio et Josepho Eatemlirigio pro- 
lectus, benignis^imë, non ab Impératrice modo, led 
passlm à magnatibas eiceplus est. 

5. Erat tune primus militaiium rerum in Imperto 
adœinlslrator, simulqne summus Alb» Rossîas Prœtor 
Cornes Zacharias CierniszeTius; homo sagax, homi- 
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nnm explorator, multa Jesuitas de eorum moiibos et 
iDslitulorum ratione interrogaiil, cumque Tehcmen- 
ter probasset operain, quam in jurenlole iiis(itueDd& 
collocorent, cœpit eoffpluiisracere. 

Reversi simt patres Polociam febmario mense 1773. 
Ibi Czerniewicz Invenit epistolam Ricci generalis prœ- 
poslU socielatis, quft m recloratu cqiiiE tampns jam 
absolulum eral, con&raiatur. 

6. Nondiim efHuierat annus ab hujuB regîODb 
aTulsione, cùm septembri mense niintia adferunlor, 
de abolilâ uniTersft societate Jeso. Nescio aa alibi 
tam Aieriat hoc fulniioe coDsternati Jesuilie, qu&m in 
Albâ RoEEiâ luenint. Sub noTo Principe, inter gentem 
communionis vinculo Romanœ sedi non alligst&m, 
Religiosi et quidem Jesuilœ, ipsa eoe Româ abolenle, 
quid non sibi limèrent T Tune scilicet sortom avulsœ 
hujus à Poloniâ profincife tnaiimè doluerunt. Quan- 
tum enim sub Rossico Imperio de rébus Jesoitids 
desperabant post Brève Clementinuoi, tanlum de lis- 
dem benë sibi in PoloniS polllcebantur. Cùmque bona 
Collegil Polocensis ex parte in dilione Polonicft re- 
mansissent, ejus Collegii Jesuilee in summft lemporis 
periurbalione meditati sunl non paucoa t sociia, scho- 
lares priesettim, uUrà Dunam, intrà Polonicos fines 
amaudare, iisqne Pater Zalesld pro Rectore est consti- 
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lutus. Qui ilKcô advencrat ad designatam novte jesi- 
denllœ doraum. 

7. Al initio ipso octobris KreczetnikovEas, Albœ 
RoFsiiG Proprœtor, lilleras dat ad CzerDiewicium, Rec- 
torem Polocensem : « Handari fibi nomiiie CathariniD 
» ut cerlos reddst Jesuitag de stabili ejus patrodoio : 

• judicare esm nunqaain sibi fldeteio lore nuvè acqui- 

• Bltam proTÏDciam cujus incolas de inlpgrUale sui 

■ status recissti securos, si Jcsullarum cœlum eidem 

■ provinciœ aieb utilem et necoEsarium tutelâ suâ 

• destitueret. » Commendabat itaque Kreczetnikotv 
quod et aniè generatim circà omnia décréta Romana 
per publicum edictum jusserat et moi circà Brève 
démentis XIV quo societas abolelur, no^o edicto im- 
peravil, ne *i hujusmodi decretum, de quo rumores 
spargebanlur, milteretur, se inscio reciperetur. Ciim- 
que refcivisset Jesuilas de dividendo Collegio Polo- 
censi cogitare, omnin6 ne id facerent iustilit, benè 
jubena de Calharinâ sperare. Prœloii Livonise (Brown) 
eodem lempore indictum est, ut liber aditus eslcris 
Jesuilis, Imperiuu) adiré volenlibus, pateret. 

8, Radius îgilur jara aliquts in lenebroso noctis 
horroriï, quo Jcsuilœ Rossl obvolvcbanlur, illucescere 
lia incipiebat. Huic lucis crepu?culo faclus est aliquis 
clarilalis accessus per lilteras Piincipis Jacohi Mqs- 
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gaUdi Vilnensis Episcopi, missaa ab ejus consistorln 
IX Mus octobris, ad omnes Jesuitarum scperiores per 
totam Diœcesim ac praindë et ad banc Albœ Hossiœ 
. parteiD, qoffi ad eam pertinehat. Nunciabat Episcopus, 
prodiisse Brève démentis XIV abolens sodelatein Jesu 
unitersam ; nondùm tamen esse in Poloniâ promul- 
gatum ; jubere se intérim, dùni ipse novis suis litleris, 
qoid Bit foeiendam, indice!, omnia ut in eo ordine re- 
tineantur, in quo uunc essent, et anteà fuissent; supe* 
riores reddituros sibi ralionem, si quid conira bœc 
mandata delinquerclur. 

Erat beec epistola Jesuitis Rogsis valdfe opportuns. 
Vel enini ea habebat aliquid autoritalis, vel non. Si, 
Brevl nondum promulgato, auloritate necessaria ca- 
rebat, ul igilur effectu tuo Brève non fraudarettir, 
ejus promulgatio aatecederet, oporlebal. Si veroaulo- 
ritalem et pondus Epistola habebal, debebant igilur, 
Vibiensi Kpiscopo, cujus adhîic jaridictioni plané sub- 
jidebantur, parère. Attamen cum bis ip^is diebus ac- 
tepissent, in PoloniS contra mullocum speni proiiiul- 
gatum iri Clementinum Brève, ex epistola Jesuitee 
RoBsi non modo, non consolationem ullam el Epcm, 
sed mœrorem, trtotitiœque aogmentum perceperunt. 
Arlutrabantur enim se pari sorle cum Polonis Jesuitîa 
etdem Episcopo fubdifia involvcndos : et non ideo 
7. 
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prœdpi omnla nt antei servari, nt lesiiite, sed ut Je- 
suitamm bona diliori pnedœ ia inlegro remanerent. 
Nassalscius lameu aliud Etiiquid habuisse prœ ocuUt, 
relaie saltem ad Jesuitas Rossos, probare vldetur quod 
îmbjicio. 

9. Post aliquot ab abolitA societnte annos P. Len- 
kiewiCE, Jesuita Albo-Rossus, ivit Vitnam propler 
quoddam negolium. Harlinus Poczobut, celebris Aslro- 
nomos ex-Jesuita, olim Lenkiewicii couDOntius, et 
cpiscopo Maisalacio ramiliaris, hune adit. Nunciat re- 
periri Vilnœ rem rarissimam qusique vix orbe tolo re- 
periri poasit. Quid istud est monstrïT petit Episcopus. 
« JeKuita » respondit ille. « Vcre rem rarissimam 
nuutias. Ecquisnam illel oro. Ciunaudivisset Len- 
kiewicium, quem benè Doverat et canim à piim& 
usquë tetate babuerat : v faclum beoË, ail, adduc 
Qiihi illiun, oro, ad prondium.» lagreditur ilaque Len- 
kiewicius portera die ad illum, et summA aninii bene- 
ToIeDtiâ' yeterisque amicitiEe leslificatione, eieipitur. 
Petit conQdenler quid negotii eum Viluam adduxerit, 
deindà jocum iuter et gravilatem. < At quâ ralione 
» perstatis vos îd AlbA Kossiâ, io vesiro anliquo statu, 
n contra Pontifjcis legem? s Credebat ille forsitan se 
in arduum locum bAc iolerrogatione Lenliiewicium 
adduiisse. At Lenkiewidus illico ; ■ Tota quanta est 
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■> hdc ctdpa, non nwtra culpa sed tua, qui Jiudsti ab 
» initie nos ul antè in eodem statu peraeverare, donec 
M aliud Bigniacares; nlhll autem oliud signlScaBd. » 
Arrisit Lenkiewicio prœBul. ■ Ita est, inquit, memlni 
» ma ilA juaebse, debebat enim à me ratio haberi Im- 
» peratricla : et rerô urgebat rae delndë tebemenler 
> Legatus Pontidcins Garampitu, nt bas Illteras refo- 
D carem : at qui credidissem deberi à me Imperatriel 
* hanc reterenliee testiOcalIonem, quA ratione aut pne- 
H textu poluissem deindë reliactareT ■ Ita Haesabcius. 
10. Et sanë (uieset In hoc mmma offensio Impera- 
tricij, quffi Jam harum litteramm exemplum à Pro- 
prtetore Hobilevienai acceperat : prasserlim cum paulft 
post abolitam societatem, eà nitente, Delegatus Ponlifl- 
cius, ut mox narrabitur, fuisget in lUft ProTindà con- 
stitutus, qui loco Vilnensis Episcopi ezerceret juridic- 
tionem. Cùm jussu Hassalscii Vilnense Consistorinm 
hanc Eplstolam misit, erat ille Varsoviœ, ubi lune 
Coœitia babebantur. In his, nt Clemenlinum Brève re- 
ciperetur, decretum est Episcopis non multùm reluc- 
tantibus, quorum pars alliciebatur ape successionis in 
Jesuitarura bona : reliquos HludzieiowsM Poinanlen- 
bIs Eplscopus, snb specie obedienlisa Summo Pontl&ci 
débile, quamqiràm non sine diificnltate, in eamdem 
sentenllam atlraiit. 



cdt^ Google 



— liO — 

11. QfioA Comitiorum Consultom ut resdvit Casi- 
min» St^levsciui ProTinciatis MazoviticEe Jesuitarutn 
Proviociie, ad quam pertÎDAbant ea Albœ Roaaiœ Col- 
legîa, quiE jam subenint Catharinœ, Bcriblt VIII Ka- 
leai. navembriB Vargovia ad Polocensem Reelarem 
CBeroiewicium, decretam jam TuisGe In Comitiis Bre- 
via promulgation em, quœ cîim quamprimum ail can- 
lecutura, se non ampliîis Albam Rossiam invisunim : 
pertinere itaque ad illum, lueri, quantum in ipso sit, 
Ecclesias, CoUegia, Domos, Scholas Eocictatis leiu, in 
All)œ Rossiœ parte ; ciim enim sit Cullegii ibi om< 
nium maiimi Hector, hoc ipso eum ibi esse Vice- 
ProTincialem, juxlà scilicet inslituta Socielatis, et ejus 
Proriociffi comuetudinera. Augurabatur itli demùm à 
D-:o gratiani retiquias Religionis et Socielalis in eis 
terris, cnatodieadi. Cujus Sodelalis ibidem conser- 
vandœ spes cum in dies major appareret, cœpcinint 
noonuili obloqni et obmurmurare, tum Dumero creS' 
ccnte obirectalonim, prcesertim postquim rescilum 
est decretam in comitiis Brevis promuigationem, cla- 
riiis dicere : * Non licere jam posi Clemenlinum 
> Brève Jesuitis ullibi esse. <> Quae voces trepidalionem 
in omnibus Jeauilis, in aliquibus eliam acandaloœ par- 
turiebant. 

13. Inler tus Jetuitanun fluctoationea Polocensis 
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Propvoelor, \l\ Kalend. DovembiiSj jubet vice Provin- 
cialem Czfrniuwicium ire Petropolim. Petit ille obli- - 
nëtque hujus mandali eiemplum scriplum. Cumque 
adhîic dare se in viam cunctaretur, KrecïOtnikonius 
Iternm jubet iUum quantocius disccdere ac ?e Petro- 
poli Comili Czeroiszevio sistere, id sibi sb aulâ man- 
dari. Czerniewicius itaque Xll Kalend. decembris, as- 
suoiptig iisdem ac anno pi-sterito sociis, Lenkleficio 
cl Kateobrigio vlam arripîl pcr Rigam. Aolequam ol- 
terius procederel, voluit de tolâ re Josephum Garam- 
pium, Sumini b'oDtitlcis in Poloniâ legalum, Durino 
non pridem suffeclum, oionere ; se iterum juheri Pe- 
Iropolîm ire; imperium eipressum delreclari non 
poluisse; nescire quid sibi Cornes Czernisievios Tcllet j 
de hoc se eum certum Tacere, quod et proâteatur 
palam, Jesuila!>, omnibus et ips3 vilâ post habilis, fore 
semper in plenà Sumnii PonliBcb potestale. Jubeat 
Ipie, indicet, quid facto sit opus; Ee suosque, quâ par 
est revcreatiâ, Ponlificis et Legati ejus, nulus adim- 
pleluros. 

13. Perveniant Jesuitœ Pelropoiiai sub novembiis 
flnem. Adeunl Comitetn Ciemiszevium qiii, poslquam 
sorti Jesuilarum sincerâ condoliiit, eadem sinceritatc 
petit ab illis, ecquid boni posait ipsis ia Albâ Rossià 
procurare T Hagn&, qjuft «oUtais erat, nec ingrala Cier- 
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nisierio Ubeilate et animl csadore respondit vice Pro- 
viocialts CzeroieTicitis : « Hoc unum, ut sinat Jesuitas 
ia AlbS Kossift aboteri; si hoc ncgat, Jcsuitis nec 
quoad BDimaBi, benë ibi fore, nec quoad corpus. 
Qnoad corpna quidem, si quidem ultra novos fines 
RoGsicoB multa bona Coltegiorum Albe Bossiee sita 
■int in Polononun ditione, qux bona promulKftti Ibi- 
dem sbolilione, Rcipublicœ aeraiio quam primîitn sunt 
cessura. Quoad animam xeib, siquidem à Sununo 
PonliQce sint aboliti, non poEae eoE, quibus in omni 
eventu sit cordi eam quœ Catholicum hominem decet 
obedientiam prœslare Eupremo Capili, in anliquo statu 
peneverare. Neque quidquam profuturum Jesgilis, si 
in AlbA RossiA non promulgctur lei Ponlilicia. Qui 
enira Pontiâcem adegerjnt ad hanc legem sancieudam, 
eumdem faciliùs adacluros ad legis execulionem eii- 
geodam, etiam pœnarum Ecclesiaslicarum iatenta- 
tione. Jesuitas verô eo esse animo comparalos, ut 
quidquid malint, quam cuiquam scandalo esse, in eo 
praeserliiD offîtio, in quo prteire cmteris el velint et 
del>e«nt. Obstupuit Cornes haec audiens el quoniam 
pariim se videbat proBcere, quamquam aiflrmabat 
base omaia impedimenla posse facile amoveii, conclu- 
sit tandem : > Cogilate inter vos de tolà hâc re ma- 
» tnriiis, tiim quid deminn optetis proferte in sup- 
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» plie) libello ad Imperatrlcem : ego Ubeflum porri- 
» gua. » 

14. Res agitabalur magoi momenti. Sdebant qui- 
dem Jesuitte quid jus rigorosë' ab eis eiigerel. Vide- 
haut qaid bonum, im5 in lantà operariorum paucitale, 
quid nécessitas rei Catbollc^ in Albâ RossiA poslu- 
larei. Qu& aula penderet, palebat; volunlas Pontilicis 
Suromi, in his rerum clrcumglantiiB quee essel, igno- 
rabant. Qui si non invJlu! esset reliquiis liisce socie- 
latis conservandJE, forte in AMRossiâgermeDaliquod 
perscTeraturum futurœ socielatis, quâ ileriim posset 
DiTÏnabonltasutiaiiquando in Ecclesiœ suœadjumen- 
lum. At ex alift parte considerabant, nec jura Jesuila- 
rum omnibus œque patere, nec inter ipsos Jesuitas 
dubia, hssitantiam, opinionum yarietatem, perplexi- 
tatesque defuluras. PrEeEerlim cùm j&m iRcepisseut 
societatis inimici, non modo in vulgus spargere, eed 
et apud Jesuitas, potissimùm apud juniores, turbida 
multa sub boni specie insueurrare. Ponlificem, edito 
hujusniodi BreTi, nihil ejus iœpelratoribus recusalu- 
rum. Tandem gentem in qiiâ versarenlur, re quidem 
ipfâ poliiis et consueludine, quàm voluntatis determi- 
nalione, se esse lamen à summo Ecclesiœ Capile se- 
jtmctam. Deberi huic genli exemplum obedienliEe, 
qui quodlibet singutare membnim Ëccleeiœ et prœser- 
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tim Religiosi viri, caput suuin rererentur elqne in 
simplicilate cl humilitate subjiciunlar. 

fte diîi inter se discussâ et Deo eniië et simpHciler 
commeadatâ k Patribus, vice ProTJncialis et sociorum 
consGDEU libclluin Imperatrici exfaibendum conflcît in 
banc sentenliam. 

19. < Imperatricis Tavores, quels ait societatem Jesu 

■ presecuta, manifesté bidicare Ejus aDitnum longis- 
> «imë ab e* abesse, ut velit per euos ipst» Cavores 
B periculum aliquod Jesuîtis creare. Ptenam ab Eâ 

■ Calhollcis hominibus liberlalem, 6eri ut suis se re- 
D gant instllulis, suisque superioribus Ecciesiasticis in 
D rébus spiritualibus pareant. Futures appariturosque 
» Jesuitae inobedientes, si in tanlâ parendî libertale 

■ Breïi Clemenlîno non pareant. Malle verô eos quid- 

• quid perpeti , quam banc inobedieutiœ noiam 

■ ergà eum quem Supremum EcclesiBB Reclorem re- 
» Tereanlur, Prœterei etiam si Imperatrii in animutn 

• inducat hnic Btevi adilum in Imperium non permit- 
B tere et Jesuitas in Albll Bossià relinere, non propte- 

• rea socielalem Jesu ab ci serratum iri) quae societaa 

■ sine Euo Capitc, sine cotisueto regimine, sine succe- 
V dcnlibus pfrpctuoRovisboQiinibus, in decedentiwn 
B locum, stare onmiuô non posElt,Eed aliquos serm- 
« tumlri Jesuilu, qui non diù perdurabnnt. Hos ver à 
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» ipios etiam recepla Brevi el mntato habitu non 
» proptereà quidquam de flde et grato animo eiga 
B Imperalricem i minuta turos, nec suam operam et 
» labores EJQs subdilis denegaturos. Imo vero, sum- 
» mum Pontificem Jesuitarum submissione pennolum 
n faciliùg permissnnim, ut il in suis collegiij rema- 
» Dentés consuela ministcria proiequanlur, et seligant 
» è sois aliquem in Priesidem, qao sfne ordo nuHus 
V eise posait. Atque ità Jesuitas, recepto Breri, multo 
» et commodiùs et alacriùs operam inam in Impera- 
» tricis obscquiis impensuros, quftm eo non recepto. v 
1 6. Circiter anlèmensem advenerat Petropoiim Var- 
EoviA obi fuerat recens consecratus Episcopus Hallfe 
in partibus, Stanislaus Sieslriencewiclus, qui ex Impe- 
ralricis petitlone constitntus erat à Clemenle XIV suus 
delegatng pro adminittrandis rébus calfaolicoram 
Latioi rilus in bdc de doto «cquisltA Provincifi. Eté- 
nim slallm ab init& ejns possessioneCalharina, cum 
nullum baberet inter subdltos Episcopam Latioi ritus, 
rogafit per Polonis regem a summo Pontifire, ut 
Siestricncewidus, ejus provinciœ proprius Episcopus 
designarelur. At cuin erectio novi Episcopatus, et 
mullo magis imminulio Vilnensis Dicecesis grttTibus 
tardarelur difllcultalibus, intérim, dùm res per tempus 
meliiis componi pnsset, designatus est Siestrxencewi- 
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ciua Poatificis sninmi Ugatus. Quft leg^iooe Massal- 
scii Episcopi Vilnensis aucloritas in eam Albœ Hossiœ 
paiiem, ilemque Episcopi LiToniœ in occupatum Livo- 
niengem tractum remanait Teluti suspensa. 

17. Sieslrzencewicius Petropolim petens habuerat a 
Garampio legato Papas in commissis ul à Calbarinâ 
PontiQùi Brevis promulgalionem obtioere solcrier 
prccuraret. At tÎi Pelropolim perTenit, cognovlt non 
modo spem nullam adesse id obtinendi, sed ncque 
aditum ad id ipsum procurandi. Anlequàm enim ab 
Impératrice ad munua suum ineundum admitteretur, 
petitum est abeo ë contrario ut imù pollîceretur Im- 
peratrici, omnem & se datam iri operam, ut JesuiUe 
in Euft integritale perBCvereot. Eique exhibita est 
scheda bans promissionem conlinena ut cam suo Do- 
mine et manu propri& signarel, quod et fecit. Al nec 
Garampii mandatum, Dec Episcopi promissa Jesuitis 
Dota erant, 

IS. Hi itaque, llbello confecto, Episcopum adeuat, 
cum eo libellum ipsum hune communicaturi. Ule 
oblatam per ipsos Jesuitas occasionem vldens, qua et 
Garampio satisfaceret, nec ttmen Calhaiinie deesset, 
libellum Tebementer laudavit. Adeunt itaque Patres 
Czenilszevium, pelilionesque suas itti porrigunl. ObSr- 
malam Jesuitarum Yolunt&tcm mlrari Cierniszerius : 
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< At qnoniun sic «edet cordi, inipiif, libeltas Impera- 
> bief eihlbebilur, vos delndë pro audlendo responso 
» adTOcabo. • In tant& anxielate, quantam gravilag 
negotil Taciebat, nihil ipsi ardenllus desiderabant, 
qnam nt responsum citissimë redderelur, quatuor heb- 
domadas remoralum est. 

1 9. Gravissimee animonim fluctuationl urentem cu- 
ram addîdlt remm Jesuiticaracn in aibi Rossiâ stalui in 
dies deterior, Vk de Clemcntîno Breri innotueral, ple- 
rfqne optimates bonis lesultarum inhiare : muiti sua, 
noDDulli aliéna, ipsoriim allquando Magijtratuum po- 
leDtîa fuiti, vexationes, rapinas, usurpationes ihténtare 
atque pei-Ôcere. Rumor spargi cœptus de Grmà Calba- 
rinœvoluatate ut lesuitee per9lcnt,Tel &dem passim non 
inveDiebat vel RTldilalem ab escà jam gustatft non com- 
pescebal. Promulgnto in Polonià Bren, maiina Rosso* 
mm Jesuilarum bona abrepla à RepubltcA. Htec lamen 
omnia mlninia eranl. Alii compendiosori vîâ adorli 
sunt Jesuttas : quoniam Brève jam notum sit, defectu 
promulgationis non posse effectu carerei aul diasol- 
Tendos leniilas aut si obedire detracteut censuris illi- 
gatos exisUmandos. At non diù Romam tacituram ; 
fidrenluram In conlumaces excommunicalionem. Hxc 
non plebecule, sed graves viri Ecclesiastici, Regula- 
res : confessionom validltas apnd Jesuitai in dubium 
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vocari, non defuit qui pro conteniione et» apertè 
icbbma'.icof nuncuparet .* mulli ?el ex primoribuî doq 
audere bcclesias Jesuilarum adiré. Venenum aurea 
Reltgionis colore oblectum, totque viis et cuQiculia 
Intrusum arrepit iatime aliquot Jesuilarum et serpens 
contagio eilremam minabatur excidium. Monilus pcr 
lilteras vice- pro TiDcialis, qusmquam jam aliquid dis- 
cedens prffisenseral, scribil Polociam, duo jubens : 
primùm ut moneantur omnes dé arc'â cujusqne in suo 
ttatu perseveraDdi obligatione douée legitimfe to- 
luntai poteatalis patefiat ; alterum, ut dimitlantur 
quicumque renuerint perseverarc. Viginti scx plera- 
que pars scholasticonim ant florenli œtate patres, 
brevi in taiilâ operariorum necessitate Tiueam Domini 
de^eruerunt. 

20. Sub ipsuDi Qnem annl 1T73, juxlà vêtus kalen- 
darium, Petropolitanos Patres lot undlque gravâtes 
curis Tocat ad se tandem Czernltievius. Ci'im advenis- 
Ecnl, deduclos ad iuterius conclave sedere jubet. 
Tum : Imperatricem» ait, edicto suo diim Albam 
Rossiam occupavil, et hoc ipso anuo in Toedere luito 
cum Polouis (quo fœdere XII. Rai. oclotris Rea- 
publica in Comiliis Varsovie osi bu s divisionem Poloniie 
superiori anno à tribus flnilimis Principibus Tactam, 
approbavil) pollicilam fuisse singulis dudc subditis 
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ni titlas, jiirium et boaorum securitalcm : hoc velle 
cam oDiDÏDb etiam cum Jesuitis serrare, modo ju- 
vcnt'jtis ir.stilulioni, proul antè, Tacarent ; scire eam, 
catholicorum Principum eiemplo, quid possil drcà 
bujusmodi Brcfia, quœ âdem et mores iniaiinè alti- 
nent. Scire quaaluin paleat catbolicorum offidum de 
prœslandi summo suo PonliQci obedienlifl. Velle se 
quidem cum catholicis in rébus religlosis juxli Ca- 
llioUctHMiim mores et jura procedi?re, at noUe lamen 
aut CatboticoRege aut Rege cbriilianisaimo esse ca- 
Iholicîorem, suisque subdilis Catholicis mqjorem 11- 
berlatem, lu bâc re concadere, quam ea sit qui el 
GalU fniuntur aul Hispani. Concédera ut pareant Je- 
suilœ slatim ac illis Brève commnnicabilur, sui muoe- 
ris fore ciicà banc promulgationem provldere. Deni- 
que in se assumere lotum hoc negotium, quod altioet 
Bummum Pratificem. » Alqne hic cornes, manu pre- 
mens humeros Tice-prOTincialis i « Credas mihl, in- 
quil, Pontifex, ut potè cœteris C&tholicb principibuB 
calholicior (sic enim ul) non maie babeblt, Jesuilas la 
hoc Imperio remanere. > Jubet deindè, quoniam in 
hoc oblimvita sit Imperalrix, de bâc re ne ampliùs lo- 
quatur, aut cogitet. Convertal poliùs animum ad ea 
quœ bona JeEuitaram spectimt, se quoad ha3c omnem 
ci operam prœsliturum. Quod et eflecit paulo poet, 
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imô et semper deinceps, siquidem quonimitam rapa- 
dtas et iDsttî^ililu dotbs deinceps Tezationet diù ta- 
taititJeBuitarum possessioDlbus. 

SI. Patres vix à. CKerniszeTio dimiisi adeuiit Slet- 
(ruDceTidujn remque totam eiponunt. Ille qui ex 
■ohedft k SB subscriptà aËquid simile poterat divioare, 
nuUâ admiratiooe commotus, Garampio gratiâcatnrtit 
eœpit hortari, ut doto libello, Idem cjaoà «a\A, ab 
Impératrice repogcereot. At Jasuitœ. « Nobia id inte- 

■ grum non est, quando qaidem eam de hoc audire 

■ jam notle nobis est iodictam ; al potlus, qui delegati 
» poatiflcii pereonam geris id tuto pnestare polea. » 
Ineipectato respooso perculeus Episcopus, nec tames 
prodens quod latebat : « Ego vero, Inquit, non pos^ 
» mm: At qtiare Id non possesT Pro onere tuo nibil 
» vldetur faabere htec poBlulallo non lemeritatis modo, 
N sed DequetmporlunitaUï.BAt curnseamoTeriàdalo 
responso :itonpossttm minime Bineret :« Si, urgeluuit, 

* ta cul incumblt uni, non potes ; qu& ratione id nos 

* posrimus, qui jam praestitimus T v 

ii. Postero die vice Pmvincfaiis, qnanquam priori 
Epistolœ fcsponsum non (^linuerat, scribil laniea 
iteram ad Garampium, rem totam enarrat, eiemplum 
libelli mittit, responsi summum refert. Dsnuo, ortl, 
^«ecratqua, ut velit edicere, qjuîd in hU ciiwiutan- 
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UiB Jeraitis sit faciendum : Ees semper, omnibnB 
poslhabitiSipantot f<Hread jiusaPoDdficûadimplsDda. 
At GaranipiiiB nullom unquam fecit reipoonun. Aiunt 
ipMun post has secundas litleras, cum qu&dam die 
ftossîcam legatum Stakelbei^utn VarsoTiK adiUset, 
aennonem de libello à Jesuitis Imperatricl exhibilo 
iatnUiGe, fors ut expbcarelur, an onmiao talis ewet, 
qnalam k vice ProTiaciali acceperat. Slackalberghim 
anten ejoidem Ubelli eianplum sibi ab aulà ini»ain 
pnHuliEEfl 1 quo Garampinm de rei veritate omnino 
pernufiDiii, ad Mallensem ^iseopum cum deiodè fcri- 
béret, JeiuitaruiD acta Taldè coDunendaBse. 

23. Januarip même anni 1T74 prodit Impcratricii 
ediclum quo lestrilis In pristino statu conservari et 
remauere jubeat. Éoa rarissima exemple ab oamibua 
Imperat(Hlo œrario debitis thbalis eiimebat. Deniqna 
breris demeotiDi promulgatÙHieai receptlouemve m- 
iMHiguUiB magulralibus sev&is comminalig p<niia in- 
hibebal. 

îi. Tiim demum Patres dtmisBi, redeimt In Albam 
Bossiam, domos omnei Jesuitaruro biviaunt, vice Pro- 
TiociBlis recipit sub sue regimine Duneburgenies Pa- 
très, qui oitm ad Provindam Jesuitarum Lilbuanam 
perlineotes, ntmc se sponte com sua Rectore Ktmowiki 
ei dedideruul, nuUamque parlem Çieniiewicius boni 
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sopeiioris omitlit, ul omnes tânto l)ei benclicio laeti 
eiultontesqDe eidem opère reBpoDdereDt. 

2S. At vix primo indubiè constîlit de CathariDO! 
immola Toluntate, ejusque Edictum in Alb& Rossià 
est promulgaluin, societas eo majore vehemenliâ îm- 
petitur, quo solidiùs slare apparebal. Fuerat priùs in 
tolà AliA RossiA Vilneosis ^iscopi suSragSDeus Félix 
Towiamki, minor confentualis, olim in CoUegio SancU 
BonavenlUTffi, Laurentii Gang.inelli Rom» discipulus, 
bomo et probus et doctus. Delegate ia recena acquisitâ 
proTlnda Sleatraencevlcio, Towianscim nulk quidem 
in h&c Albœ Russiœ parte jurisdictione utebatar, ta- 
mea abulens eA auctoritate, qulim adhùc apud omnes 
magnam hic coneervabat, JesuKas sermoDibus peseimè 
diveiabat, eosque vulgù ul Pontiflciorum decretorum 
infractorestraducebat. Dividilur Polociœ civilasin duas 
partes flumioe Duoâ, quod flumeo cmit noTos ânes 
Rouicos PoloDosque dispescat, pars civitatis ultra 
Dunam posita in juridiclione ToTauscil perseveravit. 
Prohibel ille îlaque Miimribus Observant ibus, qui illic 
morabantur, ne ampliùs Jcsuitarum Ecclesiam fre- 
quententj in eâ celebraturi. Hœi: res magno fuit scan- 
da]o;licet enim adhiic perseverarent venire diebus 
non solemnibus, abraerunt famen omnes Teilo sancti 
Alojsii die, contra morem anliquum, quo die solebant 



cdt^ Google 



— 138 — 

«olenuem Htssam apud Jesuitss hobere. Popolus Ita* 
que inconsuela absenlia perculBus, rem proul erat, 
edoclus, maiÎDit'. oQenius est ; jure vel injuria crederel 
ila Jesuitas diveiari : si enim jure, coiiciudeliat eo3 
hrcc promeritos esse inobedicaliaBuàergàPontificem; 
si injuria : eos ab Ëcdesiasticis viris iniquissimè im- 
peti specîe Religioais. Exemplum Minorum Obserran- 
tium seculi suut deindë Dominicani, uuUo instigatore, 
in Teslo S. Ignalii; el Basiliani Honachi in festo S. Sta- 
nislai Kostkœ aut spoale, aur ut non levis est suspicio, 
tuadenle arcbiepiscopo Rutheno-Calholictf fiasiUano, 
Smogorzewscio. Sparsil prœlereàin vulgus ToTanecius 
epistolam, ceUlo suo nomine [erat subscriptus qui- 
dam, qui, se simutabat Polonum Jesuitam, sed in ôuHo 
Cutalogo Pioiinciarum Polonarum bujusmodi Jesuila 
apparebal], eamque ad omaeâ Jesuilarum superiores 
misit, quà gravissimos scrupules Jesuitis injicere co- 
nabatur, quod adhiic in prislino statu persererarenU 

2R. Sub idem tempus Petrus Âlexander Sampso 
Toczjlowscius, Vicarius Generalis Vilnemis Ëpiscopi 
(ab anno deindè 1782, Episcopus Belte in partibus] 
ntitlit duo Brevis Clenientini eiempla, altenim Onam, 
allcrum 'Witepscum, ad duos earum cintatum Paro- 
cfaos, brevibuB addit lillera?, quibus monel, ut petità 
impetratàque à GubematoribuB Encultate, fireie Jeswi- 
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Us promurent. Ddo isli presbyterl, quod non statim a 
recepto Brevi, de eo sd Hagistratum retulissent, et 
prœtereà VitepeceDsis coram aliquibus RossU gloriatus 
esset, habere se ia manibug sorlem Jesuitarum, ambo, 
reboi eorum omnibus obsignatis [ret tamen illonim 
intégra mut Ulii deportatte], in uni veste, eilra flnefi 
Imperii sunt deportati, Cierniewicis ne quidquam pro 
illii deprecante. lllud tamen pne omnibus angeliat 
jesuitas, quod Garampius, « quidan recti via nole- 
bat, tentaret eorwn ruinam per cuaiculos. E^us aucto- 
rttate tacfaim est, ut SieBtrzenceTicius recusaret scho- 
lasticoi Jesuitas ad eacerdotium evebere. Hauc certè 
aucloritatemSiestrzenceTicius obtendebal. Quœ Garam- 
pii tentamina ab magi9 admirationem movent, quod 
ille Uc GBitate ad Ëpiecopum Varmiensem scripsisset, 
ut intraim Borussi Jesuitee habitum retinerent consue- 
tisque fungerentur ofQi^B : quodque adfaùc plus est, 
id iese scribere, expresse alSfinavit juit& Pontificia 
mentem ac volunlatein. De qufi epistolA monitus est 
Cbernievicius à Gaudente Mictiaele OrlowBcio Hagnse 
Palonin Proiiuciali, acola julii 1777. 

27. Soctetatis itaque status erat omstnô luctuosus. 
Novilii non admittebantur, scholareB TOta non rensva- 
bant, sacerdotes professionem non emittebast, defi- 
cid»uit opena, non paucis morie, pluiibue tempestito 
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sEetîtlS abrepfîs, et novos suFBcere non d^batnr, ta- 
meo res poterat sine eitremâ difBcullate utcumque 
subiistere. At annis insequenlibus eo est r«dacta, ut 
nihil considerantl magls sit mirnm, quam potuisfc 
jMuitas Bocietalem ex se îpsâ in dies coUabeotem eô 
Dsque ensllnere, donec divina plemenlia novos opera- 
rio9, aperto mirum.iD modum Noviciata, ad eam 
adduxerit. 

28. Affulserat quidem spes magna ânno 1775, 
Pio V[, ad summum Punlificatum evecto, Jesuitas, gin 
minu^ loto orbe, ut Tulg& sparjcebatur, ibi sallem, ubi 
adbiic eraut superstites, meliori loco constltuendos. 
M cbm dib pêF se nihil ipsa Roma defîniret, nec de 
unifersis, nec de Albo-Rossis Jesuitfs, viceProvincialis 
Czenlevicius, ut rem, qux in tali stalu diù perdurare 
non posse rldebatur, in alterutram parlem concluderet, 
idibus octobris ejusdem anni i77S, mittil per Joannem 
Baplistara Cardinatem Rczzonico libellum suppllcetn 
ad Pium Vf, seriem rerum Jesuilicarum in Albà Rossfâ 
diligenter eiponlt. Tiim duo petit : primum ut, quo- 
niam ibi Noviciatus non sit, liceat sibi ad cteteros ag- 
gregare ex-Jcsuitas aliquot, qui id retint : secundum, 
ad conflrmandos suos eocios, si ob temporuni injurias 
recuset miticre aljquod païens et maulfesluoi decre- 
tum, non dedignetur indicio sallem aliquo significare. 
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qnod f! noa displlceat, Jesuilas bic in sao statu per- 
îcverare. 

29. Vil libellum miserat, ut Dulanli societati opeiD 
erret, novee aCferunlur luctûs et timoriB causœ. Epis- 
COpuK SiestrEencevius, inviseng Oreensem ParoGhiam, 
quam Jesuilffi charilate sdacti retinent, nectoris Knis- 
zewscii rogatu duos scholares lesuitas ad sacerdotium 
lilulo Parochia; ereiit, ne déficiente Eocîetste, deesseot 
Ecciesiœ ilU sacerdotes. Preetereà HEcislaviensia Paro- 
chiœ adminisiralionem ob quasdam in Parocbam 
criminationes ad triennium commendavit Micbaeli 
Borento S. J. Superiort Hscislavtensis residentiœ, in 
cujuE Ëcclesiâ Parochialia munera exerceri jussit. 
Ibidem duos Patres invito CEernicwicio rclÎDebLtt. Ad 
rea HsciElavienses componeadas voluit Czemiewicius 
Berentum Mscislaviâ movere ; hit vero respondît, li- 
benter se abiluruui, at duo obstare. Priraum Massal- 
scii liltera^ singulis supérioribus misKa?, et nnnquam 
deindè revocatas, quibus illi jubebantur, omnia in 
pristino slatu cotiser^are : secundum, SiestrzenceTicii 
jnesum, quo obligatus ad Parochiffî HecisIaTiensis 
temporalem spiritualemque administrationem. Hanc 
Berenti epistolam duse consequuntur : altéra ab Epis- 
copo; àproprœtoreMohile-viensiMichaeleRochowscio 
altéra. Hic orabat, ne, â fieri pouet Berentos amove- 
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retnr, id enim et sibi et loti Hadslavife gram nilanim. 
Episcopus decreto quodem loiperatricis faltus, anoo 
1769, pro Ecclesià Calhoticorum PetropolitaDft edito, 
negabat speclare ad CientieTicinm •□perioram elec- 
tionem : atfirmabat prœtereà] ad se eornmdem spec- 
tare conânnatîonem. Kochmvscius edoctus à Vice 
ProTÏnciali quas ob causas Berenlam amoTeret, destf- 
tll enm commendnre : ast non recedebit Episcopus. 

30. QuoDiam morbus inteslinus patebat, Czerniewî- 
cins scrlbit comiti Czemi^zerio, et mails quœ sociela- 
(em premebani «xpo^llis, ait : Calfaarinam publico 
ediclo anno 1774 Jesuilas in suo omninô statu con- 
servâtes Tolaisse; ruQc autem eo ipsos adjg), nt non 
modo quemadmodum anteà subsistoTe non permit- 
tanlur, sed ut iis jamjam satins propë ait non existere. 
Peperit Leec epistola optatum effectum. Scribit iUicft 
ad Episcopum Conies, Toluntate Imperalricis comme- 
moratS, ut lesuitte in integro omninô seirenlur, ho- 
nmi querelas in eum exponit. Bjus acla e6 tendere nt 
statum Eccietatis snsdeque Tertat et in exiremum dl»- 
crimen addncat. Revocat in memoriam, qnid circa 
Jesuitas, Imperatrici promiserit. Tandem concludil, 
sperare Imperalricem in posterum ab ëù plenissime 
promiesis satisfactum iri. Hujus EpistolEe exemplnm 
misit Cornes ad Vice Provîncialem. Ita Deug per eos. 
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per qam mlnlis ipersndttm erat, labentem socielatem 
BUBteatabat, conlrà iltorum ictus, qui sperandi fuiasent 
Ejus KUBtentatore?. Hâc epistoU SieslrzeaceviciuE, llcet 
intima In Tice-prOTinctalem exacerbalu«, tamen in 
majorem cAutelfun redaclns est. 

31. Nondiù poBi hu lltleras advenit Româ respon- 
som ad llbellum snpplicem anno prxterito PontiScl 
mlstum. Scribebat ioannes Baptista Rezzonico Idibus 
jaDUsrii 1716. Eplstola erut et inleriiia et eiteritjE itï 
cautè Bcripta, ut eliamsi iacidîsset in manus summo' 
mm aocielatii iDimicorum nihll posseat lamea indë 
captare, de quo cum Pontiflce quœrerentur. Exterius 
quldem legebatur : hmerendo Domino Csernevtdo Po- 
lociam. Interiùs aicbat Cardinalis se Ponli&ci libellnm 
prœlegisfe; tiim hœcverbaliabebat:«Precumluarutn, 
ut augura et eatoptas, feliai exitus. » Deindë erat con- 
cluslo epistolaa. Hœc alii epistolee includebalur, & Feti- 
cioejusdemCardinalisauditore dalfcVarsoTiamadBen- 
venutum Italum ei-Jesultam, per quem libellum [iierat 
8d Rezzonico missus. Felicius itaque ad Benvenutum 
scribebat Cardioalem sine uUâ dirOcultate libellum 
Pontifici detulisse, quippè valdè appositè conacriplum. 
Pontlficem quoque libentisslmè ejus lectiooem audi- 
Tlsse : non esse tamen quod JeEuitie ullum aliud prœ- 
1er eiile illud responsum sibi pollictrentur ob lenipo- 



cdt^ Google 



— 139 — 

mm caiatntlaieni. Addebat delndè multa Eîbi omnes 
pr«misÏ9se ioitio bujns PooliBcatuB : al re t^iEâ Ponli- 
ficem quidem novutn, aeà rerum statum eumtlem 
esBe. NihilomiDÙs hoc respoDso Donnihil recieati simt 
JcEuitce. Nisi enim illusorium diceretur, quod susptcari 
nemo potest, per illud VËrbunij ut augura [sic cnim 
omnino scribil), non limitabitur propositio ad tuluruoi 
lempus ; quasi milteDdum dcindè esset favorabile aiiud 
rescriptum aliquod, quod Felicius Eperandum non 
esse omninô affirmât, el quod re ipsa nuDquam deindè 
est missum. Cum itaque !□ hoc responso Dihil împro- 
barelnr eonim, quae à Rossis Jcsuilis Tacia erani, valuit 
illud ad eorum aliquod solatium, et post ejiis advcntum 
permissi sunt nonnulli ex-jesuilai ProTiaciarum Hazo- 
viticce et Litbuanœ, qui illîs se adjuQxeranl, eadem 
veste cum Jesuitis uli. 

32. At à potestale, in qud magis Tidebatur fidendum 
Jesuilis, tantum non eorum excidium ; h polestate, 
cui videbanlur fidendum minus, eorum redintegratio 
pependit. Die XII Eoien. Junii anno 1776 Comiti Czer- 
nisievio albam Roasiaoi perlustranti, disuipuli scbola- 
mm soeietatis Jesu Polocensium spécimen doctrinœ 
BuiG eihibuenmt. Cum eo flnito, non satiarelur Comes 
diiigenllam Jesuilarum in juventute institueDdà com- 
mendare, rice-provinclalts suasu Lenkiewicil; a btez 
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omnia, inqnit , deficienlibus inslitutoribus breii cessa- 
bnnt. ■ Arripuit aenii banc rem Cornes, et e& ipsâ die 
prin» teaûna. Novicialûs Eonl jacta. 

33. Intérim tamen loDgo adbuc procellarum ordine 
Tolebat Deus socielatem Rossam, et à minus religio- 
•il ïociis perpurgarSj el ad arctiorem secum uoionem 
laboris et patienlis ntu exercere. 

Pro Notembri mense indixerat bpiscopus Siestrzf n- 
cev'.cius Jubilseum in Albà Rossifl tribus mensibus du- 
ralanim. EpÏECopus exulceratus memorati Comitis 
epislolâ, qaam ei Ticc-pro»incisUs quxrelœ procura- 
verant, minilabalnr «â occasione excludere Jesuitas ab 
sadiendis coDfesjionibu!. Quod si ad efieclum esset 
produclumj actum erat de Jesuilis ; cùm enim tiim 
maxime iDimicorum damorea inTaluis^ent : Jesuitai 
refractarios esse, non posse quemquam eos luto pro 
COnf^Esione adiré, si ipse Episcopus hanc ansam ils 
dediseet, taie exortum Tuisset scandalum, ut Jesuitee 
filcilÈ fuissent existimaturi se Junbus sub qaamquam 
tnanifeslis ccdere debere. 

34. Octobre même scribit vice-proTîncialis ioanni 
Andrcœ Archetlo, io Joco Garampii sulTecto, Vatso- 
Tiam. OmDÏa huic quoque dilucide enarrala : prtete- 
reô, qaid PontiSci Sommo scriptam el qoale respon- 
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mm. Peiplexitatea dignetur amovere, rebusqae Jesaf- 
tarum opcm ferre. Nuntius non respondet. 

35. Intérim cum ei occasiune visitationis Collegio- 
rum CiemieTicius cum LenkieTicio Mohiloviam petits- 
■et, Lenldevicius adducil CxernieTiclum ad Episcopnm 
fit, captato opportune tentpore, solum cum solo reli- 
quit. Queœlte utrinque in longnm perduclœ. At finilo 
coUoqufo, Eincera pax redintegrata. 

36. Oclavo Idus Martii anno im, Cornes CieniiB- 
zdvius Hoscuâ scribit vice ProTlnciali : se eadem ipsA 
die littéral ab Impératrice aceepiue ; Ptacere Impera- 
trici ut Novicialus aperiatur : non tamen at Boisœ 
petalur facuUas per Nunlium Varsovieuaem, quemad- 
modum exqulrenti Comili CzemieTicius suggesserat, 
sed per Ëpîscopum SieBlrienceTiclum, si qutdem Rinè 
hàc facullate negaret omnîn6 Czemicvicius te aperlu- 
rum Novidalum. Commendat prœtereà, ut Intérim 
œdifldum pro NoTitiis paretur. 

Fama de hoc slatim porvulgata. 

31. XVIII Ralend. Majasdat Archettns ad Sieslnen- 
cevicium Ijlteras ac primo quldem : « Quoniam, ait, 
» Imperatrix velit Jesuitas ob juTentutis institut ion em, 
B aboleri igitur eos ita posse, ut pennittanlur perma- 
» nere in Collegiis et scholas habere : quo Taclo Epis- 
> copi scruputoi cessaturos. » Deindë pennoliu for^i- 
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iaa tiGe-ProTincialiB epistolft Goneedit : « Donec 
s Brevis promulgatio permitlalur, ut aliqiiot Jesuitas 

> approbet prO spiriiualibus miDiateriia : summum 

> Pontificem tamen eos pro obolilis taafaere. a Tandem 
âtNOTicialu exquitiivit : b Quid istud rumoFis siiï » 

38. ReEpoudet EpJscopus XUI. Kalen. Januaril 1778 
prout res erat quoad Noviciatom : Imperalricem corn- 
mendasse œdiQcium parori novitiis, dtim curatnr Ro- 
II1& fàcaltaB Hoviclatum aperiendi. Addll,se et omnta in 
Albt Roisii geoeratim cupere, ut Jesuilse, quocumque 
id tandem fiât modo, conservenlur. Soi muneris esse 
monere, si illi tollantur, falalia pericnla Catholicismo 
illic toti imminere. 

3». XVII. Sal. Hajas anni 1778 reacribil Aichellus, 
H nihil habere quod addat anni preeleiiti litlcris ; Je- 
snHas tanquàm omnl religioso finculo solutos haben- 
dos esse, ac plané Episcopo subjectos, Hortelur IIIos 
ab obedenlîam, tantumque scandalum couetur evel- 
lere. 

40. At anno eodem 1778 XVIII. Kal. septembris mit- 
Utnr Româ SiesirzenceTicio à Congregatione de Propa- 
gandd Fide facaltas ordinaria ad tiienuium in omnes 
Regulares Hoschiœ ditionis, qui possit in iis corri- 
gere, mntare, de noTO condere, etc., in quod rescrip- 
tom Tidenlor libentiEsimè convenisse et amici socle- 
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tatis et e]ugdem inimici. Eitii dubium eut Stephanum 
Borgiam, ^'ue congregationis a Eecrelis resctiptum 
hoc quidein, ctim osteDderel, quia tamen légère per- 
mitleret, affirmasse, eilremam Jesuilarum in eo con- 
lineri inleniecionem. Hartio mense anni 1779, quando 
adhuc mlgb oescifbalur de hoc rescripto, Siestrzeti' 
cevius illud solemailer in Albi Rossiâ promulga^t. 
Vice-pro»inclalis Jesuitarum, eo perterrefaclus com- 
mendat sOcietatem Czemiszevio, timoresque suos 
exponit. Cornes tutum reddit Tice-prorincialcm, eo 
rescrîpto Episcopum non usunim, nisi in Jesuitarum 
boDum, seque id ipsum Episcopo commendatunim. 
Eodem ferè tempore Roma scribit Vlodekius, PoIodub 
ei-jesuita, lune tempus esse apud Siestrzencevidum 
instandi : hausisse se ex fonle non dubio, licet occul- 
tissimè, missam esse ilU esse amplam facullatem, quA 
possit noTÎcialum Jesuitis aperire. Vice-protincialis et 
per hlteras et Hohilevi» coram, commandât Sies- 
trzencevicis nutantes tamdiù societatis reUquias. Octo- 
ginta sei, scilicet, ah abuhtâ socictate ad annum 1780, 
pars morte, pars yoluntario recessu clLscesseraiit, inter 
quos postremos-Calenhringius, Berenlus, et alii ahi- 
gularibus dotibus prxdili Jesuilœ : ità ut quinque 
HissiODibus in Livonia renuuciare opusfuerit. 
41. Episc«pu3, motus precibus Tice-proTîncialis et 
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mutlA etiam tnagis tiLteris Czeruiizevîij IIl. Hal. sextiles 
anDO I77ti paBtoralefl lilteraa ediâlt, in qnifau!, prœ- 
misso Romaiio rescripto et iadicata ClemeotiG XIV et 
Pil VI In Catharioam beDeTol& meole, cujus causa 
Clementini Btevii efiectnm in Albâ Bossii urgere abs- 
linuerinl, coocessis nt^is làcullatibuR, |>otesta(ein facit 
Jesuilistperiendi NoTiciatnm. Aiunl Episct^nin palAm 
deindè profeSEuni fuisse, nullum se unquam diem 
tanlâ cum cODSotalione et gaudio transegisse. Haruni 
litterarum eiempla misisse statim ad comltem Czernis- 
sevium, ad.legatum Arcbettum et ad omnes Jesuila- 
mm domos. E& occasione satisfecit vice-provinci^s 
Episcopi desiderlo, ut Residenlia Mohileviensig et 
Mcislavlensîs ia Collegia converterenlur. 

EteBBifl jaai velutt de novo Eocielaie novig aucta est 
quoque sacerdotibus, quos nulla Episcopus adduci ra- 
lioue polult, ut paupertatis tilulo coasecrarei. Huic 
tliuio titulum subslituil Imperatorite provisiouis, ut 
fecuvt anno lîte ppstquam addicere eoï Ecclesiis 
destitisset. 

42. At Ter6 rumores et querelœ c«ntrà bas pastora- 
les Ulteras statim ubique sunt excitalie, tainque in dies 
aucls, ut Siestnencevicius cum anno 1780 in quadra^ 
gesiioam PolociiB apud Jesuitas hospllu«tur, visus sit 
tliquandù oberrimè flure. Koiuie impressum in cons- 



cdt^ Google 



uelis noTellarum Toliis Icgebatar, Sicstrzânccvîciiim 
contra Dotam pontiÛcÎB mentem, coacessà auctoritale 
per frandeoi abusum esse. Opitius cardmalis Pallavici- 
nus, primus summiPoQlilids administer, ad oomei 
Leg&tos poDliQùos eaden icriput. Archetto tameu )d- 
paralâ epUtolâ dicitnr commendatum, ut prloiA îllâ., 
pro suâ pnideDtiâ uleretnr. 

43. Archettos Romanas querelas cum HoEsico legato 
Slackelbergio conuDunicat. Slackelbergios de Ug Pg- 
tropolim moDel, tum receplum indè respoDsum a^jec- 
tis lUteris suis ad Archellum millit. Petropoli respoo- 
debalur : Imperatricem Calhafinam CatboUcb omni- 
bus Albœ RosEÙe poilicitam esse lui stalûs inlegrJta' 
lem'i Jesuitos féliciter in juvenlule educaDdâ laborare, 
cui educationi iu aliis regionibua Bublal& gocletate 
œgrê til proTisnni ; Episcopum Imperatorii» mandatiB 
satisfeciBse. Addebat yen Slaciieibergius totum hoc 
negotium mtoimë ad fidem ReligiODemve spectare, 
Episcopum priadpi suo satisbcere debitisse, ]ui«alit- 
lis culturam «uccenivà bominuoi in id lacumbenlium 
eocietate indigere; non posse Romam non probare, ut 
ia Imperio ab ejus communione ecclesiastica ae- 
juncto, lilterœ floreont, qus tanli^ sint rdiglonis adju- 
mento* 

44. Sed jam, aperlo nofidolu, cœperuni ann» 1780 
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novell» plante feito die PuriQcatimib B. V. M. ^o 
ineeri toclelstis; qtiuqoe inimiconiin clamores et 
ezdlatœ procellee non slverunt ë patrils etelli terris, 
hïs ezcults Qi\m in societale plantée mituriprcg è *a- 
rilf regionibus aggreg«le sQppleTenint . Ipso anno 1 TftO, 
Ptaga Bobemum, Vlenna AnstriBcum et rngatnnt, 
Italutn Roma; Italum ileram mistt Bononia 1781; 
aBDo 1182 America ipn de^ ei civilate Popajai» No- 
litium Ignatium FettOrio. Anno 17g3 et 17B4, qaatiw 
singulli annis dedil llalia, Germania nnum. Annus 
nSH, In ^uo hœc scribantor, fertilior etfam speralnr 
prœteritls. Hilto dicere de coadjaloribue temporallbna 
eiterarum gentinm, item de MoDis ex-jesuitig eum 
sacerdoHbtit tnin laicEs, qnorum allqutis antè hoi 
annos adreuire cœpisse \tan dlctum est. Duos tamnt 
Pololiol P&trei neqneo pnetermlttere, qtii Ilcet diti 
post aboUtam toctetatem éztrà fines Impem Tiierint, 
nnnquïm tamen destitenint ene Jesuilte; 

in. Pilmus est P. FraUdicuB Loupia. oUm Rrânte ad 
B. Petrl Pœnitentiarus et Asslstentiœ Poionlœ Procura- 
tur. U erat TilniË ciim prodHt clenienlbmm 'BttJe. 
Vibue snbslitit, dtim spes tuli illud in Polonift non pro- 
mulgàndtiin: Bic spe dt6 eranesccnte, ctHittaglt ad 
proximam Bonissiam divinans meiiîis illjc sodelatl 
pMpeatUm Vti. Eftëctus ditinatfonim ct»Hpnd»itt. 
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At'anno 1776 rfscitur permises i. Keg« promul- 
galjo Brevis \o Silesiâ, eademquc vulgalur pro- 
pediem io BoruBfii permissum iri. Lou|iia, qui 
aliquid, licet non sati* firmum, de JesuHig k Calha- 
rin& in Ros^à caaservaliB audierat, quam occuliis- 
simè, ne i regiis rigilils impedirelur e finibui egrcdi, 
Duneburgum cootendil, ibiqoe Jesuitis repenig inter 
eos Be recipit. 

46. Quod tamen de Boraesia pertîmail, tune non est 
bctum, donec tandem Archetli negoUatime pw Car»- 
lum de HofaeniollerD Culmuius Episcopi coadjiito' 
rem, hominem regio sanguine iilustreni, negotium 
ïMud conrecit et id il Rfge obtoitum est, anns 1780. 
Siniul tamen cnm Brevis indiclione dicebatur Rex Ja- 
Eoilis jussurus ne âaibus eicedarcnt, qnod noUet 
eonim operfl priniri. Joaones Schwarlz dadum Hlirio- 
nis Regio-Honttiiffi luperior, re subodorata, pneceps 
auTugil, et in Jesuftieâ veste Polociam perrenit ioco- 
lumis. 

47. Eodem anno 1780 quo societas cœpta eit ditari 
NOTÎliiB, voluit vice-proTincialis Ciernîeviciin, nt et 
profcEsi profcs^onem suam reDOTarenl, et scbolaitici 
sua vota : itemque ul quatuor societatis adolesuenlet 
Postol, SwientochowfJd, KozaUewto et laraaék, qui 
societatis aâiore aole promu^alum Brève VflDà ex 



jL.GoogIc 



— us — 

Novicialu Dunuburguni conrugcrant, vola primum 
omiltcrent. 

48. Hoc autem anno ITSO Romo, quamquam Impe- 
ralricis desiderio nondùm aatisfewsgel, Sieslrzencevi- 
cium in Episcopum Albœ Rossix proprium eligcndo, 
Georgium tamen Poslowscium ab Impératrice noiniDa- 
lum adjutorem seu, ut vocant, eufiraganeum SicstrzeQ- 
cevjcii pro transdunanis locis elegit qui V1U kal. 
aprilis 1731, à SiestrzcnceTicio conaecraliig est. Ast 
aDDS 1782, Imperalrii ii suis petitionibus circà MatIcD- 
sem Episcopum non recedens, sed eas novis adaugcns, 
Ulum QominftTit in Arcbiepiscopum Mobilevioiscm, 
cui cura commitleretur omnium omninà Calliolicorum 
latinl ritua in Imperio degenlium. Atqne hoc fuit illi 
prœmium ex aperto Jeanitis NOTiciatu. Cum enim 
Imperatrii anno 17)J0, Albam Rossiam que eliam Ro- 
raanos Imperator JoeephuB U convenit, inviscrat, 
Siestrzencevicium alloquen* : « Scio, inquil, quanta 
passus gis ob Jesuitas, meum erit bas libi moleslias 
compensare. • Pneterea ioannem Benislaw^ciiim, olim 
Lithuanœ provincias lesuitam, duindè Mohitevicnsem 
canomcan, ejusdem arctiiepiecopatus coadjulorcm 
cum jure successionis, nominaTit, qui et niissiis est 
Vanoyiam ad Arcbetlum cum litteris ab Imperatiicc 
ad Ponliflcem in tioc negotio sctiptis. 



cdt^ Google 



— U9 — 

49. Egit etiam Benialawski cum Archelto de Pi^o- 
censi Archiepiscopalu Rulheni rilûs Calholici. Anno 
1780 JaEon Smogorzewscius arcbiepiscopua, quod, 
inscià Impératrice, sibi pcr Poloniœ Rcgem procu- 
rasse! omnium Rulheaorum Calliolicorum MetropoUcn, 
liberalus ab e& est vinculo sacramenli sibi olim dicli, 
ssdes ejus vacua declarata, consiatoriumque ad nego- 
tla AtchiepUcopatusinteiim conslîtutum. PaUm qui- 
dem hujus rei causa nulla alla est piomnlgala, quam 
quod atchiepiscûpus eà procuralîone ostcndisset, se 
mallo îu Polonlâ quèm in Rouià vivere. ItclulU la* 
meD non inanis fema, causam lœperatoriœ indigua- 
tioni dédisse Smogoriewjciiepislolam ad Archettum, 
ctijus epistols aut eiemplum aut aulographum in 
Slackelbergii manus devenerat, et iu qu& ex Jesuila- 
rum ûccasione de comité CzemlEzeTio parum bonort- 
ficè ]oquel)atur. Plus VI, annu 178<, sui manu scrip- 
serat ad Imperatricem, oraus ul Cilbolicorum aljqiiem 
in Smogorzewscii locum nominaret ; at Calharina malè 
de Româ couteula, quod el lamdiù cunctarelur iu 
conferendo Mobileviensi Episcopatu Episcopo Sies- 
IrziinccTicio, et posl noviciatum Jesuills ab eo aper- 
tum, illum ut alteri principi satisracerel, vaiits et 
nunquàm juiidicis modia diveiarel, de bis nil memo- 
rans, rcspooderat ; u Fjecossilaltm nullam urgere ut 
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Archiepfscopnni Rutfaeno-Cathollcma nomiitant, qnip- 
pè ad negotia ArchiepiKopalûs conglituttiin esie ex 
Bufi. foluntste consistoriuin Rulheno-Calholicum. ■ 

Quid cum Archello efTccEiil Beiiisliwsciu?, ignoro, 
illud scio non aotb Smogoraewscio, successorem luf- 
Teclnm quam Roma ceeleris petiltonîbui Imperatricis 
MtlsfecUset. 

EO. Atver6 StestrEencevicIi in Archieptscopnmnomi- 
nalîo novum Jesuilis creavit pericolnm. Ab anno 1778 
Catharina, k Petropotltanis CathoUcU eipetila, multa 
staluerat circà missionarioB k coDgregalionc de pro- 
pagandà flde misEOB, quorum ilU operâ regebanlur, et 
eonlrà qaoE llhellum sùpplicem Catharinœ porreieraitf. 
Hoc vcrb anno 1781 cum Sicstraencevlclo omnesin 
imperio catbolicos latlnos commendarel [mperatrîi, 
ei insupcr commiRtt ut amolb Petrnpoll el Hoicua 
faujusmodi mùiionariis, alios illiic sacerdotoi destina- 
ret Gi Imperio assumptos. Parult ille «tatim, selecUi- 
que è clero geculari aliquol presbyteris, ilemqne aU- 
quot ë variis rcgularibus «rdimbuE, ees parlim Petro- 
poll, partim Moscuœ adsignal victiirot omnes simnl 
3ub potestata praapositorum ab ipso determinalonim. 
Inler cœlcroa, duos eliam Jesuilas XaTcrium Lominskl 
gallicB et italicÈ loqui perilum, -Pefropolltanee, Ci^je- 
lanum Gierjk Gennanum Uoscuensl Ëcclesiis addldit, 
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necnitijam dato jussa Vice-Proiiocialem per umun 
ë suis monel. 

SI. Pupugit altè ea rei CzerniE'wîciun). OpUsict 
quidem aperiri Jesoitis campam laliorem ampliScanâç 
divins glorie,iiecprceter[nisi|getocca8ioDeaieJ)socioi 
mittendi : rem tamen ità inordinate dod juberi modo, 
sed stabilirj debitui n«n patiebatur ordo, quo finr, 
non lolum non ÏDCMmentum ulliim, sed niaiiinum 
detrimenlum porcipiat quevi^ loeietai pecewe «t. 
Jesuita ulerque reqioQderat Episcopo : liJMnli»i(ne le 
ei operam pTeestitumin, at non violatA suâ vlvendl 
ralîone et iosUtulis, cutnque debit& i auperiorîluis 
mil dependenltà. At quanta religtosa t^onini prndentia 
minuebat Yice-provincialis dolorem, taotum si eût 
Episcopo negaret, augobal invldiam. Curam addelwt, 
cam Calharinffi benavola iq Sieetnenceiiciam aw» 
quem reeens in Archiepiscopum nojninarat, lum Atf 
gidetium ut Petropolltanis et Hosouennbui litinis ca- 
Iholicis benè proapiceretur, cui defiderio opponere se 
Jesailie viderentur, si obluclareotur Epiicopi jusgui, 
tiua is prtesertim asset in saminâ operariorum eges- 
tatf. Accedebat illnd trislissimum, jam i febniario 
hujut anni comitem CzcrnisceTium sb aulà amcrium 
fuisse, et ad pneturam Hoscuensis Provincie, bonori- 
OcenliwiiBain illani quidem, sed tamen longô tb auli 
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Kjunclana, annandalum. Halail tamen Vice-provincia- 
lis conari, nt societaleai in smA. iolegrUale tuerelur, 
cum suo cl socielaiit periculOj qaam permitlerc ut 
eiiu ralioni vivendi sesequc regcndi lalia vulnera in- 
Bigeraitur, quibus lenLiiis quidcm, sed ccrliùs occu- 
buisfel. 

52. Scribit itaque ad Siestnencevidum, et queniam 
Il mandatum suam in Calharinœ votuntalem refunde- 
bal, reipondet ille, duo eiistcre Imperatoris volunta- 
tb doeuDienlB ; alterum quo Jesuitœ ia suo plane statu 
jubentur permitli conilstere; allerum, quo omnium 
latinorum catbolicorurn, imo et regularium, sic enim 
«rat, cura ei comtniUilur. Quoniam ità ab Episcopo 
expUcetuF posiremum, ut componi cum primo non 
posHt, ante^uam ejus impleanlur Jussa, non maie ha- 
beat, A indë petatur homm decretorum interprelatio, 
undè manaruDt, Hœc ille ad Bpiscopum. Ul vero b^nc 
inlerprelationem obiineret, quoDitm alio quo confn- 
geret non babebat, eam à rei totins benè compote ex- 
quifit Cierniszevio. Ttespondct cornes, mcntcm Impe- 
ratricis jam ia secundo ediclo non fuisse, ul primi 
tam apeiti et loties conflrmati ïim imminueret, de 
quo à se scriptum iri Mobiloviam ad successorem 
»uum PasEeciuni in prœturâ Albœ Rossiœ. 

Retevaïlt quidem hoc rcsponsum lesuilanim non 
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nihil aniinos, at cum rcs per hune ad Passecii manus 
constitueretur, agnoveninl, quanldni distarel priBscns 
Czemisze^ii auctoritas ab eâ, quâ olim Pelropoli pol- 
lebat. 
' 53. Commodum per id tempus Polociam ad-renit 
celebris ille Puhaczevii domitor, Impenique Rosdd 
salus, UJchelsonius, genlo Liro et Beni$law$cii> qui 
pariter Polociae tum crat, affiois. Re per hune intel- 
lect, poUicetur Michelsonius, se de eâ re oum Po- 
temkinio collocutunim. 

Potemkinius, recens in locum CiernisieTiî sufleclu?, 
plus forsilan jam apud Calharinam valebat gratia, 
quàm olim decessor ; hosce duoB gloriœ illustres £emu- 
los et in foveDdft societate fecit Deus benignissimus 
atmulatores. Jubet Potemkiniuj Jesuitas bnnë speraie, 
cumque sub exilum Junii Polociam venisset, eiquire- 
rctqae à Benislawscio quâ viA amoveri puseent htec 
Episcopi aliorumve molimina ia intemum soclelatis 
regimen, Benislawsctus, re cum Jeauitia agilata, op- 
portunum ostendit, si Jesuitce sibi deligere possent 
superiorem tali prœdilùm auclorilale, qnie nuUi vel 
es suis ïel ei eilemis ullâ es parte quasi precaria 
appareret, ea scilicel, qua olim poUebal suprCmus eo- 
cielalb superior. Bene est, inquil princeps. 

S4. XVII kal. Augusti ilS2, senalus Petropolitonug 
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mlltit Ptgsecio Prœtori, et StanUlao Episcopo Impe* 
ratorium mandalum, quo jubetur ul fiai Jesailis po- 
terias eligeadi sibi Ticanum generalem, ad qaetn rdi- 
quoram superiurum designatio perlJDeat. Jcsuilœ 
lubsiDt Episcopo (aDquàiu pastori suo, Episcopus ca- 
veat, ne eorum inililuta aut privilégia vel minima es 
parte lœdantur. Boc décrète Jeniilee tandem poEl uo- 
vem aonoB prlmnm sibi visi sunt coneislere; ai Epis- 
copus eo fuit itik constematus, ut non interceseeiit 
ampliîts ei cum Vice-provinciali amicitia ad hujug 
usquè morfem, ïed ad hanc usquè diem exulceiati 
fmmedicabililer animi iodicia persévèrent. 

GS. Non pOESum hic non tantillum consistere, ut 
mirabilem Del iadjcein providentiam circà Tovanscium 
illum Ëpiscopum, qui famée et Iranquillitati Bocietalia 
Rossffl adeo nocuerat. Quarto Idus Junii Polociam 
Yenit hoc anno 1782 valetudinem curalurus, et quam- 
quam jam antea incœperat pnebere eigoa mutalie in 
jesuilas Toluntatis, lioc tamcu anno voluit dareinsi- 
gniora. Ut facto ipso emendaret quod pricois post abo- 
litionem ànnis, Minoribus Observanlibus Ibhibucial, 
festo Corporis Christi die solemniter in Jesuilarum 
Ecdcsià celebravit, processionemque deduxit, Nûd 
multos post dies, cum sibi malè senliret esse, ccepit 
eniiè orare, lU in eorum collegio eiciperelur hoapUio. 
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Cùœ Impetnuset, octo diebug antë faitum S. Aloyiii 
diem,sii)^l è brexi somno post prandium capto jnonet-. 
que ramulum ut jubeat jangi equos. f Ibo, inquil, nd 
Jesuiias, el iliic moriar. « RogaDte famulo ne le alioa- 
que inanibus agitaret tetroribus : t HodO] respondit, 
ciim obdonnirem paululùm, risus œilii smn Tidera 
lesuitam, nescio quei», ab eoqua per manum deduci 
ad eorum Eccleiiam ât locarî in scamno ; digito deindà 
sup JesuUa indicans mediam Eccleaiœ aream, brevi, 
ait, bîc jacebis. » Evanutt ab oculla cuo] lomno le* 
suila. Vil collegium intrarat, deâcientibuB Tiribm 
ia lectum proslernitur. In quo decumbens, cum noa 
rarà Jesuilarum stiparetur coronA, levans idenlideta 
in cœlutn manui : « vos felices, inquicbat, pruden» 
tesque, quibug dalum est, quique Toluistii in Italu 
restro perieverare. » XIV Kalend. Julii mortuuï est. 
In pervigiUo S. Alojsii, in cujug feito die prohibiierat 
olim Uinoribua ObgervaDtibiu db, nt morig erat, api)4 
Jeiuitas celetwarent, jacuit in eomm Eccleii&. Solem' 
ninimiR eum exequiis leeuit» totfl non oi*itate modo, 
aed provincift plaudenle cohonestâmat. Pâtre Kru- 
dewski in laudem defuncli eloquentissimè disaerente. 
Valuit bac non modo ad llinorum ObaerTantloiD, ged 
BasilianiMiim et Dominicanonim eam perfectam sta- 
bilieadam cum JeauitiB cbaritateiOt quœ ad baac 4iem 
viget. 
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S6. Sexto tdus Octobris, prout Vice-proTinciatli 
CEemimicias înâiierat, manë habctur Potociœ prima 
■esfliû Congre gationls ad electionem Vicarll coacle ; 
conveneraot qaolqaot quatuor votorum profeisi legl- 
timo Impedimealo non distinebanlur, Iriginta omamo. 
Hu, re in primA sessione discussâ, additi Bunt îd se- 
candft etiam eiteri Jeiuilœ quatuor voloniai profesfi, 
qui d socletati se copolâcanl. Onuiibus pne gaudio 
eiultantibns, qnod Deua eo loci et bis tempiMlbu3, et 
in eum finem socletalem Polociee coQgregasset, In ea- 
dem sessione Viceproiindalis, quijam inprbnâelec- 
tna Taerat Vicorios CoDgregationis, prolert litleras 
Siesti-EeDceTlcii ad Congregalionem datas. Id apertls 
ioTenitar inclasum noTum SeaalAs Petropolitani de- 
cretiim, quo anteriiiB pro Vicaiii electione editum ex- 
plicabatur, quA parte jubet Jesuitas Episcopo ut suo 
Paaiori subesse. laterpretalio hœc erat : « Ut Jesuila; 
à conclaBiandia sub privllegils cessareut, ut Episco- 
pum eo loco hal>erent, quo gcneralem soctelatis pne- 
posilum. ■ Huic decreto Innixus Episcopus jubebat 
util litteris, ut Congregatio vicarium eligeret, elec- 
tlonem tiberam permittens modo ne CEernievicius eli- 
geratur. Rescitum est deiiidè Episcopum per litteras 
et pollicitaliones curasse nonoullos ei electoribus 
sibî derincire. Hoc rulinine «cii Jcsiiilœ, quid crede- 



cdt^ Google 



— 1S7 — 

rent, quiâ facerent, quô se verlerent, nesciebant. Slu- 
pore deîndè locum duate rei eiamini, comparata sunt 
décréta duo. Quoniam postcriore plané eTertebalur 
primuin, quoderalab ipsi Impératrice, scssione lerlia 
(ïd Idibus Octohris) decemit Congregalio, ut reepon- 
dealur Episcopo, quam Ikri polesl modeatissimè : 
M Patres ueuros in eleclione plena omni ex parte li- 
bertafe. » Seasione quarta (XVI Kalend. Novembiis) 
qutnto Scnitinio Pater Stanislaus Czeroievidiu, Vica- 
rlus Generalie Congregalionîs, eligilur Vicariug Gene- 
ralis cum pletiA poteslate Generalis Prœposili, donec 
Romœ eligi possit Prœpositus Goneralis. 

57. XV Kalcnd. Novembris advenit Potociam Pnn- 
ceps PotemlEinius, ei Crimeà Peiropolim lendens, qui 
eleclione valdë commendatâ , jubet Czernievicium 
(]uantodus ire Petropolîm. Hàc de causa, dissohilur 
câ ipsa die Congregatio. Ivit PelropoUm Czernkvi- 
tius non minorea eipertus Principis Potcmkinii erg& 
se et societatem beneTolentiœ signiflcaliones quam 
olim Comilis Czemis2cvii. De senatus dccrelo ad Con- 
gregationem misao cum audivisset Potemkinius, illud- 
que perlegiaset : ■ Video, inquit, cujus senatoiis sit 
■ opus, ■ secumque Petropolim attuUl. Ubi deindè 
cum senatorem Ulum (Priacipem Viazemscium, untim 
Gx Imperii adininÎBlris) quid iElias decreli esscl pcliis- 
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sel, ViazeiBKias se &b EpUct^o deceplum afflmuYit. 
Cum hoc res utcuœque Polenikinii auctoritale e»t 
composita. 

6S. Intérim jam ab anno ezspectabal Imperalrix 
BomA respomum circà elecUonem SiestrieDceTicii in 
Arcbiepiicopum et fienlslawscii in epiicspum ejus co- 
adjutorem. Et i]uamç[uam ab aulà miss» essentaemel 
aut bis querelœ ad legatum Pontificis VarsoTlenEem 
ArcheUum^etViennentem Garampium reipoma tamen 
adbùc tardabaat. Quod eb magia mirum ait, quod 
Ronia maxime sollicita erat, ut Imperatrii novum 
Arcbiepiscopum Polocentem Hatheno - Catholicum 
nomlnaret. Tandem aliquando lamen lespdDgiun est. 
Pius non antè se electurum aTUnnabat Sieslrzenceri* 
cium in Arcbiepiscopum quàm ille pastorales litteraB, 
quibus NoTicUlum leeuilis apeniit, retractaret. Eican- 
duil Aula ad banc Epistolam et nisi Benislawscius 
tnanuffl Arcbelti agnovisset, ostendisselque fuita« fo- 
lium album cum Suntmi Poalificis gubccriptione^ 
eommitisum prudeolice Legali, quod non Romft sed 
primum Varsovià mittebatuTt bœc fors majoris io- 
cendii erat tutura scintilla, i 

69. Re -prout erat eomperia, legalur illic6 Romam 
BenislawBcius, jubeturque de prioribus petilionibua 
nihil demere, ac insuper addere, ut dignetur Pfintlftz 
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raU hnbere, guncumque hucusque à JesuiliG Albœ 
Rossiœ erant peracta, Beniskweciua, prEetermiatâ, 
ut eipreisè mandatum ei luK, Vanoiiâ, ubi erat Ar- 
cheltus, adiil Viennee Garampîum. Hiu inteirogatus un 
Pontiflcem certiorem feciseet ite Imperatoriis querella, 
fasEiu est se nos feciise, rogavilque Benislawscium ne 
de hoc verbs cum Pontitice faceret. lile, negana se id 
powe contra, suce legationis fîdem, abiil et Romam 
pervenil même Martio anoi 1783. 

60. Prwlertnisao conira consuetum morem Cardi- 
Dkli PalIaTicino primo Papn administro, recla Ponti» 
ficem «dit et Imperatrlcia querelaa et petiiionet expo- 
nil. Pramonilua jam ^erat Ponlifex de BenUlawscio 
advenluro, et atatim ad Imperatricetn-scripserat, mis- 
nimm &e, si placerel, l^atum aliquem Petropolim, 
pro negotio Ardiiepùcopatûs compooendo et te Borne 
consacratuniin Benùlawscium. Ciim igimr ab hoc 
Imperatricia desideria intelleiinet, quamquam (ne 
Buos administroB viderelur improbare, aut laleri suo 
cura consEDSu Noviciatum apertum fuisfo Jesuiljs Rofr- 
ïi») dilScullatem aliquam feeeril SiestizeDceyicium ad 
Archiepiscopatum promovendi, tamen moi audila à 
Benislawscio renim prout geslea erant série, cerlum 
eum fecit, omoia qute peteret prospère cesnira. 

61. Bedirit post Descio quot dies Eemilawsdus ad 
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Pootlflcem, ut res conftcerclur, at Pontirex qtti omnia 
prospéra pollicilus erat, difBcilUmum secundA Me 
vice se piœbuit Îd omnibus, eiceplâ Benlslawscii cod- 
secralione. Legatus scilJcet Hispaniœ Grimaldus, et 
lugattonis adminisler Azora magDOs timorés intérim 
Pontitld injcceranlj eique pronùssutn ioitio Ponlifi- 
catus Honino, liim legato Hi^pano, factum in memo- 
Tîam reYocarunt, de non immntando quidquun, quod 
spectabat Brève ClementiavuD. Quod promissum quo- 
modocumque datum vel conceptum faerit, certum est 
Hlspaniœ minUtroB palam protessos semper Tuisse, 
Piuin id apertë et clarë promisisse. Benislawscius tam 
ineupectata Ponlificig mulatioae non conturbatu^, 
petitionum œquitatem urget, Siestrzencevicium vi 
concessarum facullatum potuisse Noviciatum Jesuitis 
apeiire; Imperatricem de hoc moDitam jussisse ut it& 
fleret ; non potuisse igilur Episcopum non obsecun- 
dore ejus volunlati. Diù diiit Benislawscius, at Pon-' 
tifex nibil omninô flectebaiur. Procidît itaque tandem 
ille ad Ponliûuis pedes, petilquc nt velit saltem sibi 
tiltimo beaedicere. Pontifei conterritus : a Quid istud 
est, inquil, quid dixisliî Cras Bcllicel, respondet ille, 
Peiropolim versus discedam. > Urgent! Ponlifici uur 
làm preecipilanlei'î se ail cum Komam legarelur pro- 
missoobsli'ictur.i fuisse, ut si quani ù tribus prti lio- 
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nibus non im^lraret, Btàtim Pctrspolim referterelur. 
Tttm Ponlifex iilum demulcere, booa verba dare, et 
Bpem iterum certam facersj osuiia ai [mperalricia 
desiderium componeodi. Tiim BenUIawscius : « In 
verbo igitur tuo, Bealissime Pater, reinanebo. » 

62. Circi Kal. Aprilis perveiieruot Romam Impera- 
Iricis respOQsa ad Papœ lilleras. Oblatom legatum se 
libenter, et eo tionore que legatos regius excepturam. 
Benislawscius verô ut Pelropoli coBsecretur malle so 
quam Roms. Hic qui eâ intcgrilate, quâ unâ causa b^ec 
indigebat, promovere non deslilerat, post hœc Impera- 
tricis respoDsa adiit ulUmo ponU&ceai. Omnia eicon- 
cessa, quœ petiiurog Romam venerat. Et quoad Jesui- 
las 1er PoDlif^x bœc ipsa verba repeliit. « Approbo 
SossM Jesuitas. » Quib verba sibi k Ponliâce ter dicta 
fuisse, juratus elapso anno 1785 Benislanscius confir- 
rnavit in lilteris quas scripsit ad cougregationem Ge- 
neralemPolociœ colleclam ad eligendum succeasorem 
JD loco demortui vicarii tjeneralis Cierniewicii. 

63. Antequim Remél discederet Benislawscius tria 
circà tegatum mUtendum RomS Petropolim postula- 
lit. Prlmum, ut non mitteretur nisi ë primA nobîlitnle 
RomanA Prœsul; S° ut unus mitterelur ex hig tribus, 
aul Medici, aut Albani, aut Dugnani Antisli'es, magnâ 
Integritatis fkmft illuslres ; i' si gravarotur Ponlircz 
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Rama iptâ aliqnaaa miltcre, rogabat ut Garampiuia 
prœrerret Archetto, quem omnino Imperatrid non 
acceptnm fore coitJBceral. Quibug oisnibus confeclis 
ppst Idus Aprilis Pelropolim veraus prafeclus est. At 
Pontirei, cum vidisEet Imperaliicem non exclusisse in 
suis lilteris ArcheUum ab hftc Icgatione, ne ipse vide- 
retur pakm improbare, qu« bic lecerat, eam ipaum 
ut jam proiimum Pelropolim legavit : illud lamen 
comimtteQs ns de JesuitU ullam ibi mentienem face- 
rel. Quod et prœjtitit saltem quo tegatua. lu priratia 
CDim colioquiis, non tttm suA spoote, utpolè homo non 
malus, quam aliorum impulsu niuita tentavit, ut pro- 
mulgando Clementino Brevi Jesuitis Albes Hos^iœ via 
aperiretur. At frustra : «i quidem Imperatrit et Polem- 
kiniHs nullum adttum pétition! bujuscemodi conceg- 
suri dignoscebantur. 

64. Sexto Kal. AugusU 1783 Imperatrit a Saibue 
Sueciee, ubi cum Suecn Elege ad cclloipiium convene- 
rat, Petroptlim rediil. Ea ipsâ dis Archettum accerù- 
vit, recepitque bonoriâcenlisaimè. Quin toto lempore 
quo Petropoli fuit, tam Ipet t.i fiiius et biijui u^or, 
quim et magnales honeslissime illum habuerunt. Nec 
brevi Ee Petropoli eipedivit. Idota est enim longa 
quffiatio de'iuramento ànovû Archiepiecopo eiusquQ 
coadjutore prtestando. Fonnuia juramenti consoeta 
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parUenlom contineb&t tempori valdè incongruam, 
quam scillcet jurans pollicebalur, se omnt' ope adver- 
tits tt^ismalicoa pugnaturum. Fama est nonDullos Ro- 
manoi sperasse, bAc unA particuli negelium lolum 
Archiepiscopalus Mohllovùn«is in langum prolrsctum 
ifi, et forte eliam omninji inleriturum. Djcilurque 
Cardinalis Antonellus Archello commendasse per IJt- 
teras, ne se ab hftc pai-ticulà re(inend& «tncret distur- 
bari. Illud est cerlum, quamquam araplissimit laculta- 
tibus munilDS esiet Archeilus, noluisse tamen nodum 
interjeclum resolvere, donec Pontifei inleirogatus par- 
ticulam omitli jusslsset, qui et legati in hoc diligen- 
liam dicitur improbasge. XII tandem Kal. Jantiarlas 
anni 1781 pallium Sicstrzencevicio aolemntler Pelro- 
poli ab Archetto tradllum. Deindè III Nonas Febi-ua- 
rii Benis1asw9ciuE ab eodem consecraluE est Ëpiscoput 
Gadarensis in partibus, catholîcorum Princtpnm lega- 
tls panei et doliola Archetto mtnistraatlbus, In «ummft 
non Calholiconini modo, sed et Rossornm nobilissimA 
frequentii. Tune demum ab Impératrice nominalus 
eat ad PolocensLin Archiepiscopalum Heraclius Lls- 
lowidua, BiEitîanuR Honachus, qui non mullo post in 
Albà RoisiA est coniec relus. 

es. III IduB Mail Archettus Imperatricii mnnlflcentiA 
large donatnv, et quod plus est, Imperalricia prece 
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OHti in Cardinalium numenim cooplandus discessit 
Petropoli. Cujus legalio, quœ tiitalis Jesuilis fulura 
passim jaclabalur, utilior eis fuit quam alius iors ca- 
juscumque fuissel. Hoc etiim utio, quod qui çrocul Je- 
Euitos veiare non cessabat pr^îiens nihil iateatàrit, 
comprobavit, ca;lGra non minislri Pontifîcis, seâ îdÎ- 
tnici Jesuitarum moliaiiua tuisse. 

66. \[ Idus septembris, patronum summum et 
quasi palrem comilemCzemi^zeTium amisit Rossa so- 
cietas, qui diim è suis bonis Moscuam redirct, «verso 
curru, telhaliler vulucralus in capitc, paucis diebus 
excessil ë "rilâ. Homo non tam oblenlis in bello victo- 
riis, aut imperii mole tantâ per aliquot annos féliciter 
sustenlalâ, celebrilate dignuî, quam amore iequitatis 
et integrilate religionis. Dolendnm summopere, quod 
non in EcdcEiarum omnium Uatris sinu obierit. 

67. Dùm Archetlus essel Petropoli, conqueslus est 
vaille cum Siestraencevicio quod unâ Imperatrlcis tus- 
ti-uctus auctoritate, contra prœsentem Romanœ Eccle- 
siœ discipllnam fermé uni versalem multa in Regularcs 
ab ejus poteslate eiemptos esset molitus. Res itaque 
sic etit composita, ut Archetlus ei RomS fmpetraret 
banc in Regulares ai certum lempus potestalem. 
Quod et elTecil Archetlus, qui circàautumnumauni 1784 
eïpeittum mlsît Aicbiopiscopo rescriplum. At vcl Ro> 
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mani, vel Aichellus ij)se non lidcnles omninô Archic- 
piscopo, ne forte co rescrifito utcrclur in insigncm 
aliqDam Jcsuitarum utilUalem, quemadmodum anle 
quinque sDnos fecerat, exclusetunl ab bâc generali 
Arcbiepiscopi facullate Jesuftaa, quod non sine eonim 
ingenti bono dÎTina elfecit Providentla. Jam res eonim 
erant solide constitutde; Arma auctoritas superiomm, 
noviciatus apertus, Hhetorices et l'hilosophiGe studia 
oorum scbolaribus iteriim reassumpla, tertia probalio 
stabilita, numéros socioram iteiùm ad 174 evectus, 
pax Eumma, generalis omnium cupido et ecmulalio 
primœvum societatis spiritum renovandi. 

68. His ilà compositis, XV Kal. Augusti peiiÈ im- 
proTisà morte eublalus est societatis Ticariui Geocralis 
Stanislaus Czeraiewicius. Videlur hic Servàlor socie- 
tatis appellandus esse. Et ceriè ejus animi insignes do- 
tes, pielas in Deum religiosissima, sumœa in negotiis 
integritas et vjgor, ingenii liberalitas et candor^ animi 
nobilitas singularis mullum ei prorecenint, tùm apud 
exteros, tiim apud guos. Fatcndum est tamen, qnod 
ille saipè apeilâ ilia suâ sinceritale, profileliatur eas 
fuisse societatis circumslanlias in Albâ Rossiâ, ut nisi 
Deus singulari' quâdam providentiâ ei adfuisset, invpa- 
rabiliter (uissct niituia. Canslituta intcr gentem à Ro- 
manâ communione segregatam omnis generis ioimicis 
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eam concutienlibiu, summis Pontiflcibus se ejug fau- 
lores declarare pertimESScentibus, eonim legatis lacea- 
fem oppugnaotibii!, consuieûtem aspernanlibus, Epis- 
copo pfoprio, inler duo contraria promissa iacerlo 
semperet hteailante, aliig EpUcopis auctorital«, verbo, 
eiempio eam prosciDdentibus, œgra, deQcieiu, perse 
ipsâ coBtobeEcens, non poterat non conccdere. SIelit 
Umen, et igae persecutionum fervenlissimo perpur- 
gata, per eoa ipsa refloruit, qui (bite id non intende- 
banl, cerle ialenlionem suam quam occultkseiraam yo- 
lebant. 

69. Retiqait CzeraieTiciuâ postmortem, more socie- 
talis vicariam saum Patrem Gabrielem L^ikiencium 
quem prœcipuum semper habuerat coDsiliarium. qai- 
que VIII IduB octolriB 1780, a Generali secuudA cc»- 
gregatioue Pidod» babitA, summà concordi& et cde- 
ritate primo scrutioio electut ert vLcarius Generàlis 
societatis Jeu cum e& plane potestate, quœ concewa 
uenU e( deceswirl Ccemievicio. 
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ADDENDA. 

70. Ciim circk annum 1797, ft. P. LiuUg transiens 
per Mohileviam gocietalem commendaret Sipslrzence- 
Ticio et inter alia allegaret testicnoDium Benislanscii 
de illis verbia summi PoDtLficis Pii VI « Approho 
Rossos Jesuilas, « TespoDdit Siesti'zeacevicius habuiise 
se qnod magis ipsum moverit, quodque ad cooservan- 
dam socletatem magia ipsum iacitârit ei ad 
scrupulos omnes amovendos majoris fuerit valoris 
quàm [estimonium iUiid Benlslawscii : sibi nimirùm 
quearenii, quid agendum in dubiia istis circi Rosaos 
Jesnitas dùm adfauc in vivis erat Clemens XIV, Româ 
rescriptum fuisse : Ofortet tolerare, nec proceden- 
dum cuin iilû tanquam rebellibua sedl AposltiUcœ. 



MoUloTi», 22 uplanbTls I81T. 1 

! Datei de) deu* copiw. 
Polotite, 2 aprllia 1820. j 

(L'original a été écrit en 1166). 
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CATALOGUS 

PSHSaHAKIJK ET OPFIClOilUI ji. i. 

IH A&BA RVSfllA 

XX ANNO ' 1764 IS ANNUH 1781). 



A. p. P. N. STANISLAUS CZERNIEWICZ, 
Prœpositus vicarius generalis. 
A die 17 oclobris asnl nSS. 

R. P. Gabriel Lenkicnici, asiistens siniul<|. Ructur 

Collegii Poloc. 
R. P. Franciscus Loupia, assiateas. 
R. P. Franciscus Lubowickij assistens simulquc Rcctor 

Collegii Dunebur. 
R. P. Stanislaos Klonowski, admouitor. 
R. P. Hatbias Rakiety, Secretarius Soc. 
P. Petnia Esika, substitutus. 
Thomas Hiokowski, adjuDCtus. 

R. P. Franciscus Kareu, prœpositus provinciali?, a 
die IS octobrls aaai ^^S1, simult). Rcctor 
Collegii Orscr, 

P. Oomiaicoa BruEinski, socius R. P. Prov. Consul. 
ProT. 

10. 



,-jt,C.ooglc 



— 170 — 

Consultores firovinciœ. 

R. t>. JoaDiiei ScUwarlz. 

Et. P. Casimims Przestrzulski, simulq. Reckor CoUcgii 

Vilebs. 
R. P. Hieronjmus Wychert, simulq. Reclor CoUegii 

Mobil. 



Colleglnm Polocense et domus I et n 
probatîonlfl. 

R. P. G&brlel Lenklewicz, aesisl. Iteclw a die !(■ oc(. 

1782. 
Antonius Hichnowicz, Hag. Nov. Conf. CC. 
Casiminie Oslrowski, minisler, Pitef. Temp. Prœs. 

Hor. SenÛQ. Bars. Oper, 
P. Adalbertus Czaykowski, prœr. Spir. Ëshorl. ioto. 

calh. FF. cUfait puncta Hedil. et eiplic. 

Conf. 
P. Alojsius Paaizzoni, prier. Biblidtb. et dis. ling. 

Pol. 
P. Aloysius Rusuftli, rep. Theol. Soc. P. Prier. 

ffibliolb. et dis. ling. Pol. 
P. Andréas Baynilenicz, Codc. per vices. Oper, 
P, Antomus Sulocki, pnes. Sanit. 
P. August. Magnani, Soc. P. Mag. Rot. Conf. 
P. BemarduB Scordlalo, prof. Theol. Scbol. resol. casu. 
P. Cajetaaus Angioliai, pries. codIiot. per vie. dis. 

lin. Pol. 
P. GolumbMiua Pfeiffer, prof. Can. dise. liag. Po1<h)^ 
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P. Cyprittnna Zdanowîcz, Km. Boe«. 

P. Franciscus Angli^ni, prœs. cont. per vie. dis. ling. 

Polon. 
P. Franciscus Ualicbs, Conc. per vices prof. ling. 

Germ. Oper. 
P. Gabriel Gruher, pruf. Mech. et Archil. 
P. Jacobus Zaremba, Regens Cpq». prof. ling. Gall. 
P. Joannes Borkowski, prEeF, Tb. Fac, re». casuumCC. 
P^ Joannes Natalis MagnanI, prof. Elb. et Jur. natn. 
P. Josepbus Angiolini, Rep. Tbeol, dis. ling. Fol. 
P. Josepbns Korjcki , prof. Rhet. et poes, prieseï. 

congr. Slud. Scriptor bist. domus. 
P. Hichael Borowski, prof. Th. Sch. Prœf. Phil. Facul. 

et infer. Schol. resol. cas. Conf, CC. 
P. Michael Fiotuch, prof. Pliilosophiœ. P. SepSr. Ilea. 

casuum Conf. CC. 
P. Stanislaus Gumkow^ki, proc. domus. 
P. Thaddœus Iwanowski, prot. gram. et s^nt. 
P. Tbaddœus Sklodonski, prec. Albricbt. ipis. 
P, Tbomas Orlowski, pries, cœt. Vill. Congr. Paiip. 

PrOTid. Div. Opeia. 
H. Longinus Turyna, prof. Inflniœ. 

Schotastici tkeologi. 

4' «nni. P. Joannes Roc. 

3' annl. P. Ludovicus Wicgintt. 

3' anni. P. LadoTÏcus Rzewushj. 

Josepbue Perkowïki. 

Uansuelus Sk<^owiki. 
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1' anni. Hicbaet Koukiewicz. 

Slanislaug Swientocbowski. 

SchoUistici philosophi. 

Jo.'ophug KamieDskt, Slud. Mech. et Arcb. 
I' anni. Joanuee Laitowiki. 

Nicodemua HusdicU. 

VincentiuE JurieniCE. 

Xaveriui S^el. 

Coadjutons, 

Andréas Jawgiel, pr<e(. Fam. 

Andréas Slaniewicz, Soc. P. Proc. Albr. 

CaroluB Padcr, apothec. 

Chriatophorua Schmitt, Soc. prœf. nrl, Serr. 

Cbristophoras Stcransvicz, Vcsl. soc. cxcunt. 

Dominlcns Nicdzniecki, Miil. foc. eieunt. 

Frandscus Albinowicz, Proc. Piœd. SpaSj de. 

Franciscus Rosikow.'ki, prœf. Cul. Ilispen. 

Jacobus Grjm, prcer. art. arcul. 

JacobuE KuhQ, Cred. Soc. Pisl. 

IgnatiuH HatowBkj, Cred. 

Joanoes Niizel, Cell. Pbt. 

JoaDuei Somnierer, Arcul. 

Joannes Wogi, prBef. arl. Serr. 

Léo Czajkowïki, Proc. Hniezd. 

Michael Wierzbiclii, Janilor. 

Nicolaas Moraczewski, Proc. Jurium. 

Tbonaas Sckolo-^kz, prœf. Brax. 
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Nooitii ickûltatici. 

2' anni. Aadreas Czyi. 

Josephug [>iij3iecki. 
1' ami. P. Aloysius Angiolini. 

Bonifacius Kamienskl. 

ioannes WoyszwiUo. 

Ludovicus Grabciynsbi. 

Nwitius coadjutûT. 
iomm» Dulewici. 

PP. 36; Scbol. IO;N07. scb. 6; CoadJ. 1»; Nov. 
eoad. 1 ; univ. 72. 



CoUegiim Dunebargenae et domiu in 
probatlonls. 

R. P. Francbcus tnboHiclù, assislenB et rector a die 

2% jan. 1764. 
P. Jacobns Linkenjeber imi. PP. Prob. Conf. CC. 

Rev. UtI. 
P. Aodreas Zebrowski, minister prœs. Tem. Proc. 

Dom. Priée. Fabricœ CG. 
P. FiaDciscuE SebastisnowicE, prœr. Spir. bsbor. 

Dom. Cathech. FF. Punct. Hedit. dabit et 

etpl. Conf. CC. 
P. Franciscus SmoEîki, Miss. Liin. 

10 
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P. Galiriel RubawicE, Proc. Aol. Hùs. 

P. Geo^us ZylinBkl, Conc. a Dom. prffif. Schol, 

Coof. ce. 
P. Jacobua Jodejko, Proc. Uiwal. Misa. 
P. Ignatius RembiBzcwski, Mis. Aul. 
P. PetruB Filipowici;, prof. Bb. et poes. Pr»!. congr. 

Slud. tcrip. hist, domus. 

PP. ResolTent casus per ordinem. 

PP. Tértia Pfohaiionis. 

P. AntoniuB Liutjg. 

Antoniiu PoitoT. 

Hatblas Oleddii. 

Vincentius SijExko. 

PP. ferliœ, probat. suppl. pro Conc. à Testis. 

H. Panhu BnitkievriCf, Prof. claBslum. 

CiMdjutcrsi. 

Antonius Wolski, janflor. 

Antonius Zaleski, pnef. Fam. et Proc. prsd. Subur. 
Fridericus Morlocb, prœf. Cul. dispesE. 
Ignatius llaxiaiovicz, £dîtuo Soc. eieunt. 
Michael Dewdylihan, Apoth. Inf. soc. eieunL 
Pelras Budiko, loc. Proc. Au), 
Slanislaus Siema;iko, Vest. soc. eieunt. 
Petios Krzfwicki, Creden. 



cdt^ Google 



p. Michael Rot, Supenor Hissionis. 
P, Jacobug WaUmoTicz, mus. 

ISUsio Fuszensis. 

V. Joaones Ze^dler, luperior mUsionis. 
P. AdIoiiiu; KoUaurek, miss. 
P. Jouines Wascblci, miss. 

PP. 19; Sch. Coad. 8; UniTersim.SS. 



Collegium Kobllovleiise. 

R. P. HieroDymuB Wichert, reclor a die, i jujl. 1779, 

Consulter Proviaciœ. 
P. Laurentius Piotrowski, Miuisler Proc. Dom. Prss. 

Temp, horl. GC. Oper, 
P. Adalberlus Obromaplskl^ Pruf. Matb. Pnes. Convict. 

congreg. St. Oper. 
P. Cajetanus Gieryk, Conc. per vices Pnef. Scbol. 

prof. ling. Rerm. Conl. CC. 
P. FloiiaDus Krsjcki, Conc. per vices. Conl. CC. 
P. Léo Wiszowfllï, praif. spirit. Calh. FF. Punct. dab. 

et eipl. Ued Prxses Bursie, Lont. 
P. Svlvester Grodiki, proi. Rh. et poes. acrip. Hist. 

dom. 
PP. resolvenl casus, et excurrenl. Fawcs per ordi* 
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Magistri. 

H. Joannes Lubsifiwicz, prof. gram. et sjnt. 

H- Vincentios TjwuikiewicE, prof. iof. et ling. Galliee 



FraDciscus Knobloch JEàii. Vest. 
Joscphus Siarewicz, coll. disp. 
Maiimilianas Pelnilewicz, proc. prœd.' 

Mitsio châlcensis, 

P. NJGolaus LeoDOwici, superior mis^. 
P. Thomas Olfzewski, miss. 

Jtfùtio etecitrseensis^ 

P. Joannes Bobdanowiu, superior, mis. 
P. Cajetanus Pasiyc, mis. 

PP. 12, Sch. 2,C0ûd. 3, Uoiv. il. 



Colleglnm HsdslavleitBe. 

R. P. Hartinus Struslnski, rector & die 1 noT. 1783. 
P. Hieronïmua Krasniewski, minister Conc. per vices 

Pjœs. Temp. Bursee Oper. 
P. Félix Lasitoswskit prof. Rh. et Poes. Prœs. Congr. 

slud. tixiftt hisl. Dom. 
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p. JoannftB Chominski, Conc. por vices Conf, Goid. 

Oper. 
P. Sianlslaus KlucziDf ki, Prsr. Sch. Prof. Hath. Conf. 

ce. 

PP. resolveat casua per ordinem et excur Kadziaam. 

Magistri. 
H. Riymundus Braotowski, prof. In&mœ el ling. 

Galt. 
M. Th:iddaeus Halowâkij prof. gram. sjnt. et ling. 

germ. 

Coa^julOTes. 
Antonius Kofzko, proc. Hrazin. 
J'iiCphus Burzjngkij proc. Uiie. 
Jospphus Jassowicz, prcef. Vaut. Cul. 
Josephiis Jakuczyntkl, Mai. Veat. 
FraDciscus Przysciczynski, prœr. art. Gjp. 

MUsiû Basnensis. 
P. StanUIaua Wichert, Supei ior Misi. 
P. Carolus Baynowski, miss. 

Missio Losovisensis. 
P. Thomas Godlewski, superior missionis. 
P. Michael Hollownia, miss, 
Marlinus Sierzputowiiki, Di^tp. 

PP. 10, Sch. 2, Coad. S, Univ. iS. 
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Colleginm OnwnM. 

R. P. Fraticiscus Karcu provincialis Albœ Russ. etrec- 

tor à die t Junii 1779. 
P. ioannes Lamprocht, Min. Prsf. Tem. Hort. Dur. 

Oper. 
P. Antoiûus Bjstkowfki, His. in Poh- et Mik. 
P. Dominicus Dr»iiDsJâ Socius R. P. Prov. Cons. 

Proï. Prar. spir. Conf, CC. 
P. Igoatiug Bnozowski prof. Rh. No^tr, V. Sep. Coni. 

. CC. 
P. I(;Datius Rozlowski, prol. Rh. et Pons. Prœs, Congr. 

Slud. Scr. hisl. Doaiûs. 
P. Ignalius Otrzewski Conc. h Dom. Oper. 
P. JoacliimuE Zaleeki, mite, Fa^zcz. 
P. Joanneg Schwartz, cons, Prov. Coiif, CC. 
P, Stephanus Olochaowicz, misE. t mus PrœF. Stthol. 

prof. lirg. Germ. Conf, CC. 
PP. resolTcnt casus per ordinem. 

Magittn. ' 

11. Josephus Hikulowdii, prof. Infimœ etiing. Gull. 

inclp. 
M. Stanblaus Szanlyr, prof. gram. et lyiil. 

Sekolastid rhetùrei. 



Franciscus Wjrzîkowski. 
Jacofaus ftogalinski. 
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I»» Woïna. 
Viocenlius RypiDski. 

Coac^utorts. 

Andieas Salcewicz, prœr. art. arc. Cell. 
Basilius Dolmacki, proc. Fanez et Janow. 
Joannes Polubieinski, £dit. Vesl. soc. eieunt. 
Joannea PneslTzelski, Apolk-biâr. Eoe. eieiinl. 
Nicolaiis Goreki, Prœf. Cuil. soc. P. Prœs. hor. 
Pelrus Michalsklj Prœf. Fam. Proc. Pdciwi. aoc. 

exeunt. 
Stonblaus Kowabki Proc. Pob. el Mikul. 

PP. 1 1 Schol. 6j Coad 7, UniTersim 24. 



Colleglam Titebscense. 

P. Casimirus Pi'zcstnelski, rector a die 1 janoarii 

1784, consullor ProTiaciœ. 
P. Josephus Reult, mÎDistr. pnet. Tcmpl. prœs. 

burcai, borli. oper. 
P. Antoaius Abramsperg, regeas Conviclus Oper. 
P. Chrïstophoras Jackel, prsf. Super. Scbol. Scrl. 

Theol. Schol. prees. Bibl. CC. 
P. Franctsùus Jurjewici, Conc. per vices, pries. Congr. 

Sîudior. Conf. CC. 
P. Gregorius Arakielowicz, prieC. Spir. Eihort. Dom. 

Cath. FF. dab. puncla. eipl. Hed. prtes. 

CoDgr. bonœ mortis, Conf. 
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P. Xaverids LMnincki, Coni;. p?r vices Pi%f. Scbol. 

prof. ling. Gai. Conf. CC. 
P. Xavcrius Nowagk, prof. Pbil. et Hatb., ling. Gerin. 

Oper. C. C. 
PP. resolveat Catus per ordinem. 

Sagistri, 

H. Anlonius Korsak, prflf. Qram, el Synt. '^ 

M. Joanncs Zarunt-k prof. Rli. et Pocs, Scr. hîst. 

Dom. 
H. Hartious Koibut), pror. loflnuc. 

Coadjutons. 

Andréas Sikolewicz, ^diluus Cel. 
AntoDius Kaspcrowici, Vcst. prœf. Fam. et Cul. 
Casimirus Kossakowïki, Apolh. Irifirm. suc. exeuDt. 
Joaones Schmirgel, Janil.Cred. 

PP. 8, Sch. 3, Coad. i, Univ. 15. 
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DEFUNCTI IN ALBA RUSSIA 

1773- 1784 



P. Joannet Dzîerzek (Mohil.), 10 nov, 1773. 
P. AuguEtinus Ancuta (MoMI.)) 3 jan. 1774. 
P. BssiliuB Szlachta (Poloc), 7 jan. 1774. 
P. loaDDes Chodkiewicï (Uohil.), IS febr. 1774. 
P. Josephus Miniez [Poloc), 12 junii 1774. 
P. Raphaël Szadurski (Caunat), 1 april. 1774. 
P. Joannes Bulhak (Poloc), 16 maii 1775. 
P. Basiliua Zgorski (Orsie), l nov. 1775. 
Igcatius Mofzïnski (Duneb.).' 
Casiminis ZachowBki (Poloc). 
P. Jo&ephus BLeraacki (Vitebs.). 
tiichael Efchler (Poloc), 24 april. 1776. 
P. Carolus Borkowski (Poloc), 26 maii (776. 
Joannes Wankowici (Dun.), S cet. 1778. 
Petrus Bobrowski (Mohil.), 30 dot. 1776. 
P. Michael Krusrewski (OrsEe), 10 dec. 1770. 
P. HarliDus Siema^dco (Duueb.). 
Joannes Zicokonici (Vitebs.),^ 
loannes Dowgiallo (PobcO, 6 mart. 1777, 
P. Josephus Moracki (Ors«)> 18 april. 1777. 
1) 
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p. JoaDnei Hercjk (Orss), 19 mail 1777. 

P. Francifcut Ssyrln (Dimeb.), S7 junii 1777. 

Antonius Knipskl (PolocO. IS juUi 1777. 

P. Aniotihu WUkiewics CDonel".), 14 aug. (777. 

P. Simon UM^ngU CPûIm.}, 15 aug. 1777. 

P. Josephns S&wicki (Oriœ), 6 oct. 1777. 

P. 'JscobuB ZjrWevriCï (Hgcîf].}, 21 noT. 1777. 

Philippog Lokciiuki (Mscisl.). 

P. Emmuinel Weigl (Poloc.}, 19 jan. 1778. 

P. Halhias KonoDoirici (Duneb.), 11 maii 1778. 

Josephus John (Poloc.}> IS «ept. 1778. 

P. FEtbiamu Pogorsetskl (Fasz.), 22 febr. 1779. 

P. Joamies Lokaszewici [Uswa). 

P. Slephani» PuhaUki (Poloc.}, 23 noT. 1779. 

Tbeodonis inaiowiki (Hsclil.). 

LnâoTiciu Kurkiinîki (Poloc). 

FnmcisciiB Saslnowski (Vitebe.]i jan. 1780. 

Jotepbus MacEewiki (Orse), 7 martii 1780. 

P. Ladislaus Golaszewakî (Poloc.), 22 martU 1780. 

P. Ignatius ZalewsU (Poloc.], 24 martii 1780. 

FranciBcuB Biennami (Ibcul.). 

Michael Gniuecld (Poloc.}, 22 aug. 17S0. 

P. IgnaUnsZalu (Potoc.}, 17 lept. 1780. 

P. Josephvu Go^le^cE (Duneb.), 24 sepU 1780. 

P. Joannes Piskoirski (Poloc), 14 dot, 1780. 

P. Cardua Charkewici (Poloc), 17 spril. 1781, 

P. Thaâdteus Klukowdù (Vitebs.), 6 maU 1781. 

bidonis Slwicki (Dnneb.), 10 dot, 1781. 

P. Vincenliiu Krynslû (Ors»), 10 jan. 1782. 

Franc. HaIia»TBU (Orw), » maU 1762. 
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Raphaël Lipski (Poloc), S9 judU 1782. 
P. Andréas lankoweki (Aulia;], 12 sept. I7>i2. 
P. Marlinus KuczewBld (Poloc), 21 sept. 1782. 
P. Joannes Krasnodebski (Kias.), 30nov. 1782. 
P. JosephuE Maruti (Poloc), 6 jaEuar. 1783. 
FraneiKUS Rofchtok (Vilebs.), 22 feh. 1783. 
Lucas SzcEubiebki (Holiil.), 13 martu 1783. 
Ignatius Niewiarawicz (Poloc). 
P. LudoTicus Pktinski (Uscisl.), 6 juDÎi 1783. 
Grpgorius Iwanowski [Vilebs.), 10 noT, 1783. 
P. Sianisiaiis Roslowski (Poloc), 7 feb. 178*. 
P. AdIodIus Borikiewicz (Auliœ), 12 marlii 1784. 
P. Stanislaus Zaluski (Orsas), S oct. 178$. 
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Collcgiorum, Bomonim et Missionum m numenu 
Sociorum prwinciœ Alba Bwfice. 



Coll. Polocense el Dom-js i et 

2 probalioDis 

Coll. Duneburgeose et Domiis 

3 probationis . . . 
Missio DagdensU. . . 
Hissio PuEzensis . . . 
Collegium Hohiloriease. 
Hiâsio ChalczensU . . 
Miuio Cucserscensis . 
CoUegiuDi MscislavieDsc. 
Missio Losovicensis. . 
Hissio Rasoensis. . . 
Colieginm Orsense . . 
Collegium Vitcbicenso. 



Sac. Sdinl. Cud], Uoii. 
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INDEX PERSONIRDII 



ïl ABHO 1784 M ASHm 1788. 





OBTDS. 


INGHEBSUS. 


».„,. 


A 

Saeerdotes. 
















nius. Vitebï. 


l6nov. 17» 


8 ûug. m; 


13 aug. 1783 


P. Anglolinl AloYsiua. 








3 noT. 1754 


27 jun. 1784 




r. AiigioliDi Cajeta- 








nus. Id. 


27 nov. 1748 


17 ocl. 176S 




Angiolini Francis- 








cus. Id. 


17iiiaUi750 


17 OCt. 1766 




P. Angiolini Josephua. 








'<i- 


14 OCt. 1747 


14 ocl. 1762 




P. ArakieiowIcE Gre- 








goriuî. Vitebs. 


14 aug. 1732 


1 jul. 1740 


15 aug. 1766 


Coadjutor. 








Albinowicz Franciscus. 








Poiociœ. 
B 
Saeerdota. 


6 dce. 17-28 


Uaug 1760 


15 aug. 1770 








P. Bapilevicz An- 
dréas. Poloclœ. 








25 nov. 17351 


llflug. 17^5 


15 aug. 1772 
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.»„>. 


IHGRESSUS. 


GIUDCS. 


p. Bohdanowicz Joan- 








nés. Cieczers. 


2 jul. 17U 


Uaug. 1733 


2 feb. 17*7 


P. BorkowskiJoaones. 








Polocise. 


15 ma» nST 


23 oct. 1742 


13 aug. 1760 


P. Borowski Michael. 








Id. 


21 sepl. 1736 


U BUg. 1758 


2 feb. 1773 


P. Brzezinski Domini- 








cus. Orsœ, 


!6 jut. 1722 


Uaug. 1739 


15 aug. 1756 


P. Brzozowski Igna- 








tiiig. Id. 


1 feb. 1750 


llaug. 1766 


2 fi-b. 1784 


P. Brtozow^ki Thad- 








deeus. Id. 


21 ocl. 1749 


28 aug. 1785 


S feb. 1784 


P. Bujnowaki Caro- 

ru8. Rasnai. 








13iaD. 1747 


i3aug. 1764 




P. Bïsikowikl Anto- 








nius. Orsœ. 


lejun. 1743 


25 aug. 1760 


15 aug. 1783 


Sekolastid. 








Bre^kiewicz Paului. 








Duneb. 


23 jnn. 1747 


4 feb. nm 




Bi-ïoinwski Raymun- 








dus. MscUl. 


7dec. 176S 


17 sept. 1780 




Coadjutores. 








Budiko PcIruE. Duneb. 


30 jun. 1725 


15 aug. 1750 


15 aug. 1760 


Burijoeki Jogephns. 








C 

Sacerdofes. 


19mar.n20 


15 aug. 1759 


8 sepl. 1769 








P. Chominski Joan- 








nes. Mscisl. 


16 ffb. 1750 


(6 aug. 1766 


2 feb. 1784 
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0BTD8. 


IHOHESSBS. 


CRAon. 


p. Ciajkowski 1 Adal- 
tertus. Poloc. 

A. R. P. N. CzerniETicz 
Slanislaus. Id. 
Scluylaitieas. 


13 apr. (720 
fSaug. 1728 


S sept. 
ifl aug. 1743 


? fd>. 17B6 
la aug. 1761 


Czyi Andrœas. Poloc. 


27:iwï. 17^3 


14 aug. 1783 




Coadjator. 








Czajkoirski Léo. Poloc. 

n 

Coadjutora. 


19 sept. 1733 


19 aug, mi 


IB m- "S3 








Dewdjlihan Michael. 
Duneb. 
DolDMCkl Basilius. 

Orsœ. 
Dnlewicz Joannes. 

Poloc. 


7 sept. 1758 

8 maU 1724 
sa jun. 1752 


i feb. 17» 
2lBept.l746 
Uoug, 17S4 


26 jup. 17S7 


E 
Satstrâofes. 








P. Estka PetruB. Poloc. 


4 feb. 1749 


4 noT. 17ns 


1 hb. 1784 


F 

Sacerdotes. 








P, Filipowic» Peirus. 
Duneb. 


3 «ept. 17BI 


BMg.res 


IB ang. 1784 
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OBTUS. 


IRGIESSnS. 


GHADDS. 


G 

Siuerdotes. 








P. Glwïk Csjelanus. 

Hohil. 
?. Godlewski Thomas. 

Losoï. 
P. Grodtki SilTester. 

Hobil. 
P. Gnibet Cabriel. 

Poloc. 

laus. Id. 


3dec. 17*4 

<g dec. 1728 
30 dee. 1750 
6 maii 1740 
14Q0T. J74I 


28 aug. 1763 
23 nepl. 1749 
14 aug. 1769 
lS(ept.l7SS 
<6 ang. 1760 


IS aug. 1783 
2 feb. 1765 

15 aug. 1773 
IB «ug. 1783 










Poloc. 


* feb. 1769 


14 aug. 1784 




Coadjvtorea. 








Corski Hicolaus. Oraœ. 
(JrjmJacobuB. Poloc. 


7 dec. nae 

20 jnl. 1709 


14 jan. 1758 
18 sept. 1737 


15 aug. nC9 
S feÊ. 1748 


H 
Saetrd«t. 








r. HoUownia Hiohael 
Losov 


nnoT. 1732 


22&ug. nsi 


2 fcb. 1772 


SckobaHau. 








H^owaki Thaddœus. 
Hscisl 


22 jan. 176.1 


1 feb. 1780 
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Coadjulwes. 
Halowki Ignatius. Pol, 
I i 
Saca-dotes. 
r. Jackel Chiislopho- 
rus. Viiebs. 
P. Jodeyko Jacobu?. 
Duneb. 
P. Jurjewicz Francie- 
cus. Viiebs. 
P. Jwanowski Tbad- 
deus. Poioc. 
ScMaticui. 
JuijcwicE Vincenlius. 
Poloc. 
Coaâjutores. 
Jakuciïnski Thaddeus. 
Uscisl. 
JaBsowicEjoBepbus. ]d. 
Jawgicl ADdreas. Poloc. 



P. Kareu Franciscus. 

Orsœ. 

P. Klonowski Slanis- 

lAu». Poloc. 



»amaiil737 
aO jul, 1727 
14 oct. 1742 
26 dec. ]746 



14 dec. 1742 
27 mar. 1723 
3 sept. 1740 



cl. J7flO 
25 Btpt. 1731 
27 aug. 1761 
14 aug. 1782 



Uaug. 17Ce 
2S ioct. 1752 
a nov. mo 



10 ocl. 1731 
Smaii 171 1 



2 feb. 1773 
1 feb. 1770 
15 aug. 17S4 



14 aug. 1754 13 aiig, 176» 
2Saug. nsojlSaug. 1744 
1t. 
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OBTUS. 


IBGBESSDS. 


=„„.. 


p. KlucEjnski Stanis- 








laas. Mscis]. 


28 mar. 174* 


8 aug. 1163 


15 auy. 1783 


P. KocIoannea.Poloc. 


a ]an. 1150 


13 aug. 1770 




P. KorycK Josephos. 








Id. 


23 ittO. 1764 


13 OCt. 1769 




P. Koliaureck Anto- 








niua. Puszs. 


12 jun. 1743 


19 mar. 1764 












Orsœ. 


« aug. 1731 


14 aug. 1767 


15 aug. 178* 


P. Krasniewaki Hiero- 








njmus. Mscisl. 


18niaiil739 


lî aug. 1764 


16 aug. 1784 


P. Krayoki Florianus. 








Mohil. 


7 feb. 1745 


14 aug. 1760 


i^ aug. 1783 


Sckolastiet, 








Kamienski Joiephus. 








Poloc. 


18 mar. 1763 


16 jaa. 1760 




Kamienski Bonifacius. 








Id. 


1765 


1784 




KorbuU ' Martinus. 








Vilebs. 


18 sept. 1761 
13 teb. 17B6 


30 jan. 1780 




Korsak AntoDius. id. 


14 aug. 1781 




Kosakiewici Michael. 








Poloc. 


16 OCt. 1753 


30 aug. 1772 




Coadjutores. 








KasperowicE Antonius. 








Vitebs. 


18 Jol. 17S0 


20 aug. 1781 




^oblodi FraDciscus. 








Mohil. 


ta aug. 1723 


30 aug. 1749 


l feb. 1760 










Vitebs. 


4 mu. 17» 


aug. 1768 


IB aug. (766 
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OBIW. 


RlGninus. 


GlADW. 


KosikoAaloniuR.HsciEl. 


13jan. 172» 


U aug. 1760 


16 ang. 1770 


KoTvalaki Stanwlaus. 








Orste. 


7 iun. 1738 


13 aug. nflï 


16 ang. 1772 


KrzinickiPetrus. Dun. 


6jul. 1728 


23ang. 1762 


15 aug. I77Ï 


Kuhn Jacobus. Poloc. 


23 jul. 1742 


23 jul. 1781 




L 

Sacerdotes. 








P. Lamprechtt Joso' 








aea. Orss. 


30 jan. 1736 


28 Ml. 1760 


IHang. I7S3 


P. Utkowsld Felii. 








MBcisl. 


9 jan. 1749 


i% aug. 1766 


3feb. 1784 


P. Lenkiewici Gabriel. 








Poloc. 


f 3miir. 1722 


13 aug. 1748 


15 (wf. m% 


P. Leono-wicz Nico- 








laus. Chalcï. 


1% àBC. Ifl8 


21 aug. 1739 


2 iv\. 1757 


P. Linkenhejer Jaco- 








bus. Duneb. 


m U^. 179B 


20 ang. 1743 


2 teb. 1761 


P. LominsU Xaverius. 








Vilebs. 


imar.1739 


m aug. 1764 


» flib. 1772 


P. Loupia Franciscus. 








Poloc. 


26mar.l7n 


2aaug. 17S3 


4 apr. 1761 


p. Lubowickl Francis. 








GUI. DUDBb. 


le DO?. 1733 


16 aug. 1744 


30 nçT, im 


p. LMljg AntoDiu». 








Id. 


7 Bep. 1752 


e «ep. l^9B 




Bchoîattict. 










leoui. r«4 


U MU. )7S0 




LubBiewictJQaai]. Uob. 


21 JUD. 1768 


•H aug, i78a 
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Saeerâêiœ. 

P. Hagnani Aognsti- 
nuB. Poloc. 

P. HaKDBni Joannes 
NatalU. 

P. Maliebs Francis- 
CU9. Id. 

P. Hlcbuowlcz Anto- 



SehoUuiid. 

Uikolowski Josephus. 

ursœ, 
Uiunlcit Nicodemus. 

Poloc, 

Coadjutora. 

Xulmowicz Ignatius. 
Duneb. 
Horlocb Fridericiu. Id, 
Uichalski Petrus. Orsœ. 
Hiokowski Thomas. 
Po]oc. 
lïwacieviki Nicolam. 



SSaug. 

2Sdec. 

11 feb. 

jut). 

lOmar. 
15 feb. 



1-46 28oct. rm 

17*1 29 oct. 1763 
12 eep. 1766 
17 aag. 1760 



ieb.' 
jul. 

18 oct 

8 dec. 



22aug. 1781 
1 aug. 17S1 



2 feb. 1781 
15 aug. 1782 



8 jul. 1758 I9atw. 1768 
:. 1761 IS aag. 1771 



U aug. 1767 
12 oct. 1764 
12auK. I7SB 



15 aug. 1783 
19 aug. 1783 
IStl^[. 176S 
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IRORBSSDS. 


GRADm. 


N 
Sacerdos. 








P. Howagk Xaverius. 








Vileb. 


9 noT. 1748 


iSocl. 176S 


ISang. 1783 


Coaâjuiom. 








Niediwifcki Domin-ctis. 








Potoù. 


4aug. 175S 
9 OCf. 1737 


4 aug. 1781 




Niizel Joannes. Id. 


2 noï. 17S8 


JS aug. 1783 











Saterdcfes. 








P^Obrapalski Adalber- 








lus. Hohil. 


ïli apr. I7S1 


2 sep. 17(19 




P. Olecbnowici Sle- 








phanus. Faszo. 


28 jul. 173C 


14 ocl. 1756 


î feb. 1773 


P. Oledïki Halhias. 








fiuneb. 


24 reb. 1749 


13 aug. 1770 




P. Ohïewski Ignatius. 








Orsffi. 


6 jtm. I7SI 


11 aug. 1774 


15 aug. 1784 


P. 01»«WBk[ Thomas. 








Chalci. 


20 dëc. 1733 


18 aug. 1753 


IBaug. 1771 


P. Orlowski Thomas. 








Poloc. 


20 d^C. 1743 


14 aug. 1768 


15 aug. 1783 


P. ÛMrow-.ki Cadmi- 








ruB, Id. 


28 feb. 1743 


14 ang. 1764 


15 aug. 1783 
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OK..a. 


.CBESSC. 


=„»™. 


V 

Sacerdoles. 








P. Paninoni Aloysius. 








Poloc. 


11 jnn. 1729 


3 no». 1745 


2 feb. 1763 


p. Panjc Cajetanus, 








Ciecïerek. 


16feb. 1724 


8 aug. 1741 


m aug. 1758 


P. Pawlowski Joan- 








nes. Uscisl. 


19 jul. 1731 


2 sep. 1752 


ISmar. 1770 


P. Pfeiffer Columha- 








nu3. Poloc. 


21 nov. 17*7 


18 oct. 1765 




P. Piotrowski Uuren- 








tius. UohU. 


laaug. 1731 


14 aug. 1782 


15 aug. 1772 


P. KoitDCh HIchael. 








Poloc. 


H 0C(. 174iS 


9 aug. 176S 


15 aug. 1783 


P. Poslol AotoDius. 








Duneb. 


U ocl. 17B3 


20 jul. 1772 




P. PrsMtiieUki Casî- 








mirus. Viteb. 


4mar.l728 


10 aug. 1747 


16 aug. 1764 


^holatm. 
















PolOB. 


U dec. 17S4 


3 aug, 1771 




Praysiecki Josephus. 








Id. 


ISraar. 17es 


14 aug. 1763 




C!>ad3Utore$. 








Pader CaroloB. Poloc. 


28jaii. 1738 


26 eet. 1766 












nos. HohU. 


30 «p. 1726 


2djan. 1764 


m aug. 1783 


Polnblilnckl loanoei. 








Orcœ. 


22oct. 1742 


18 oct. 1761 


18 aug. 1771 
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.OBTDS. 


INGBESSUS. 


GRADCS. 


rryszczïDbki Francis- 








cus. Mcisl. 


6 oct. 1721 


4 jan. 1772 


15 aug. 1783 


Praeslrzelski Joannes 








Orsœ. 


23 «cl. 1741 


14 ang. 1760 


15 aug. 1770 


H 

Sacerdoies. 








P. Rakielï Hatbiaa, 








Poloc. 


3 jan. n34 


18 jul. 1749 


7iun. 1767 


P. BembJGiewiiki Isna- 
tius. Auli. 








S feb. 1756 


3Ç »ep, 1766 


IB 8Mg, 1784 


P. Reutt lOBephus. 
Vilebs. 








lSmar.1739 


9 sep, 1760 


15 aug. 17S3 


P. Rûth Michaël. 








Dagda. 


1 oct. 1721 


12 jul.""n37 


a feb. 1755 


P. Bubowicx Gabriel. 








D'jneb. 


23 jan. 1734 


9 sep. 17S3 


% feb. 1771 


P. ïtusnali AlojRius. 








26 jul. 1751 


3 )un. 1768 




P. Rwwuîki LudOYi- 








CU8. là. 


14 aug. 17S3 


9 aug. 1770 




Scholastid. 








R(^aliDsln Jacobus. 








«raffl. 


aajai. nei 


28 OCl. 1783 




RypiDski VincentiuR. 
Idi 








Cotu^jtaor. 








Rostkowiki Fraociicus. 








Poloo. 


4 0C(, 1734 


B aug. 17e3 


15 aug, 1773 
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Sacerdotes, 

P. SchwariK Joanne?. 

Orsne. 

P. Scordialo Bernar- 

duB. Polûc, 

P. S'bastyanowici 

Prancigcus. Dud. 

P. Sklodewski Thad- 

deus, Poloc. 

P. Smoiski Francis- 

cus. LixDte. 

P. Strusinski Harli- 

iiu«. MecIsI. 

P. Sutocki Aotonius. 

Poloc. 

P. Szysiko VinceDliuB. 

Duneb. 

Scholastid. 

Saldel XaTeriua. Poloc. 

Skokowski Mansuetus. 

Poloc, 

Swielochow.-ki Stanis- 

1<LU!<. Id. 

Szaoljr Sianislaua. 
Orsœ. 



tSaug. 
SlOsug. 
IZmar. 
29 oct. 

Sdec. 
10 nov. 
(4 jaD. 

8 oct. 

3 Bep. 
20 teb. 

4 nov. 



lOang. 174* 
17 oct. 1732 
11 BUg. 1739 
21 sep. 1763 
H aug. 1757 
2 ang. 1754 
19 oct. 1743 
26 aug. 1769 

14 aug. 1780 

13 aug. 1770 

sep. 1772 

28 jan. 1780 



Andreai 

ùrtK. Udec. 1738 SOmar. 177S 15 aug. 1783 



2reb. 1762 
2feb. ITÏI 
15 aug. 1756 
15 aug. 1783 
ISinig. 1767 
15 aug. 1770 
mai 1754 
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OBTUS. 


„o.,s.,.. 


GHADDS. 


Schtuirgiel Joannes. 








Vilebs. 


16 mal. 1734 


23 mai. 1756 


15 aug. 1786 










Poloc. 


23 jul. 1745 


!5 jn). 1781 




Siemaizko Slanislaug. 








Duneb. 


8 mal. 1740 


29 sep. 1763 


15 ang. 1783 


Slerputow(kj Mirtinus. 








LosûT. 


9feb. 1714 


17 ocl. 1749 


15 aug. 1760 


Sokolowicz Andréas. 








Vileb. 


16 nov. 1752 


4ft!b. 1780 




Sokoloïicz Thonwa. 








Poloc. 


18 oct. 1723 


10 aug. 1747 


8 Eep. 275- 




25maiil752 


4 nov. 1781 




Staniewics Andrcas. 








Id. 


1730 


15 jol. 1771 


15 aug. 1783 


Stefanowici Chrisiopho- 








rus. Poloc. 


S ocl. 1733 


30 oct. 1756 


19 mai. 1767 


Szarewici Josepfaus. 








Mohil. 


I3jun. 1723 


30 jul. 1764 


15 aug. 1784 


T . 








TurinaLongiaus. Poloc. 


5 oci. 17^4 


13 ang. 1782 




TTwanklewicz Vincen- 








lias. UohU. 


H apr. 1762 


22ang.l781 




WV 








Sacerdotet. 








P. Wo-chki Joannes. 








Punœ. 


asaug. 17S3 


30 sep. 1744 


2 (eb. 1762 
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ORTDS, 


IBGHESStS. 


CRADUS. 


p. Walimotici Jaco- 








buB. Dagd. 


ajoD. 1730 


1 Hp. 1759 


U feb. 1770 


r. Wichert Hierony- 








œu». Mohil. 


28 lep. 1734 


14 BUg, 17S1 


15 aug. 1768 


P. Wichert Btanislaua. 








RasDffl. 


U DQ*. 1731 


3 Ifp, 1748 


2 feb. 1766 


P. Wisiowatj Léo. 








llohil. 


linaUniS 


Uang. 1734 


IS aug. 1748 


P. Wlzgint tudovicus. 








Poioc 


1 lep. 1748 


20 jul. 1768 




Scholaatici. 








Woyna Wo. Omœ. 


13 DOT. 1766 


29 jul. 1781 




Woisiwillo Joannes. 








Poloc. 


1766 


14 aug. 17S4 




Wjrijkowîkl Fraoci»- 








CU8. Orsip, 


31 m»r. ns9 


tO cet. 1783 




Coadjniorei. 








Wienbicki Hichiel. 

Poloe. 

Vogt Joannes, Id. 

Wolfki Antoqius. Dud. 


% Eep. 1723 


Sang. 1781 




» sep. an, 


7aug. 1770 


tSaug. 17S3 


ia jan. 1728 


14 aog. 17S3 


IS aug. 1763 


Z 

SaardQtei. 








P. Zaleskl joachimu;. 








0«œ. 


29 dec. 1742 


25 BCp. 1764 


19 aug. 1783 


P. Zareha Jscobus. 








poloc 


£0 àoc. 1748 


16 Mp. 1764 


ISaug. 1783 
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0.™. 


„o™.. 


GBADnS. 


p. Zdanowici Cypria- 

nus. Id. 

P. Zebrowsky Andréas. 

Duneb. 

P. Zeydler Joannes. 

Puszœ. 

P. Zvliuski Georgius. 

Duneb. 

ScholiKticw. 

Zaranek Joannes. Vileb. 

Coadjutor. 
Za1e?ki Antonius. Duo. 


22 0Ct. 1725 
29 nov. 1744 
aîjun. 1722 
16 apr. 1741 

28 ocl. 1738 

l2jaD. 1740 


l sep. 1750 
8 aug. 1764 
30 aug. 174S 
ISBug.1761 

19 jul. 1772 

13 aug. 1783 


2 reb. 1760 
ISaug. 1783 
24 jan. 17C0 
14 aug. 1783 
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LISTE ALPHABÉTIQUE 
DES NOnS DE JPEBSONNBS 



MIT D'DR imn n la Rassu-BLUcas 



{Ut çhiffm qui iutti«nl Ut Tiomi propre* indiquait 
non lea jtgts, mais Ici paragraphti.) 



Albani, prélat lomatn, 63. 

AntoneUl, cardinal, 64. 

Arcbettl, nonce apostolique, 34, 37, 39, 41, 42, 43, 

46, 48, 49, 58, 59, «3, 64, 65, «7. 
Asara, diplomate espagnol, 6f . 
Benlslawski, ancien Jésuite, chanoine et ensuite 

évèque de Gsdara, in parUbus, 48, 49, 63, 68-64. 
BaoTBDUto, ancien Jésuite, 31. 
Bérent (Michel), Jésuite, 20, 40. 
Borgia (Etienne), prOUl romain, aecriftaire de la 

Propagande, 40. ; 
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Brown, gouverneur ôr ta LÎTonie, 7. 

Catherine II, impifratrice de Russie, i, 3, 4, 9, 10, 

(3-20,23, 29, 30, 36, 43, 4S, 48-S3, 68, 60-65. 
CIéin«Dt XIT, pape (Laurent Ganganelli], 6-8, 10, 

H, t3-iB, 19-23, 2S, 41, 43, 4fl,.61. 
CiH^ de Mecisl&w, 29. 
curé d'Oreia, Î6. 
Curé de Wilebsk, 26. 
Czernlewioi (Slanblas), JéEoitc, 4, 5, 7, 11-13, 19- 

21,26,28-31.33,35-37, 40, 47, 51-54. 56, S7, 

68, 69. 
Du^nani, prélat romaïD, 63. 
Dmino, Donce apostolique, 12. 
£u^uâ deLivonie, 16. 
Éoéque de Warmie ou Ermeland, 26. 
Felid, audileur du cardinal Rezionlco, 31. 
Frédérlo n, roi de Prusse, 43, 46. 
Oartm^ti, nonce apostolique, 9, 12, 17, tS, 21, 22, 

26, 34, S8, S9, 63. 
Oteryk (Gaétan), Jésuite, 90. 
Orimaldl, ambassadeur d'Gspague, 6f . 
Otutave m, roi de 9aëde, 04. 
Hoheniollem (Charles de], coadjuteur dfl révëiiue 

de Culffl, 46. 
Joseph II, empereur d'Allemagne, 48. 
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Xal90lirl|:,Jé8uite, 4. 13, 12, 20,21,23,40. 
Koohowskl (Michel), «ce - gouverneur de ll(Ai- 

Itsvf, 29. 
Kohomkl (KIoDOWskiT) Jâiuite, 24. 
KozaklewlGK (Htchel), JéanUe, 47. 
Sntcbetnikof, vice-gourenieur de la RoMie. 

Blanche, 7, 12. 
KnuKewskI, Jésuite, 29, SS. 
LenklewicB (Gabriel), lésuite, 4, 0, 12. 13, 20, 2(, 

23, 32, 35, 69. 
LisBowaki (Hêraclius), archevêque grec^nnl de Po- 

Io£k, 64 
iKuainiki (Xavier), Jënille KO. 
Loupia (Francoij), Jâsulte, 4S, 46. 
Muie de Wurtemberg, dpouie du grand doc Pau 

PetroTCÎtch, depuis impératrice, 64. 
MaiwJtki (prlDca), ëvëqne de Vilna, 8-10, H, 29. 
XecUoI, prâUt r«i»in, «3. 
BUdielion, génëral rnsse, SA. 
MhMlielowtkl, iyèifM d« Pomb, to. 
Hoolno, ambassadeur d'Espagne, 61. 
Orlowski (Gaudeat-U«hel>, Mtoite, 26. 
*«lla*loliil (Opiido), oardloal secrétaire d'est, 42, 60. 
Passek, gouvenieur géBéral, de la Ruasie-Naitche 

&i, B4. 
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Saol Pétrowttdi , grtnâ-duc, puis empereur du 

Rtuiie, M. 
Fie VI (Brascbi) pape, 28, 31,34,37, 41,49,58-63. 
Pierre I, empereur de Russie, 3. 
Pooxobut {Hartin}, astronome, ancien Jésuile, 6. 
Votlowski (Georges), évëque in partifms, suffràgaat 

de SiestrzenccwiCE, 48. 
Foitol [Antoioe], Jésuite, 47. 
Potemkln (pricce Grégoire), S3, 57, 63. 
Pongatclief, Cosaque insurgé qui se faisait passer 

pour Pierre Dl, 31. 
Beuoolco, cardinal, 28, 31. 
Biool (Latirenl), Père général de la CompagDÏe de 

Jésus, au moment de ta suppression, 9. 
Scbwartz (Jean), Jésuite, 46. 
Slestrzencewicz de Bohaaz (Stanislas), ëvèque 

de Hallo in partibut, puis archevêque de Holiîlew, 

16-18, 21, 22, 2S, 26, 29, 30, 32, 37, 38, 40-43, 48- 

S2,S4, 96,58,61, 64,67. 
Smogorce'nslLi (Jason), ardievCque grec-uni de Pa- 

losk, 4, 29, 49. 
Sobolewskl (Casimir), Jésuite, 11. 
Stackelberg (Comle Othon-Uagnus de), ambassadeur 

de Russie à Varsovie, 22, 43, 49. 
Stanislas PonlatowBkl, roi de Pologne, 16, 49. 
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SwlentoohowaU (SUniitu),JésQite, 47. 

Teplo^r [Grégoire], sénateur ruise, 3. 

ToIier&Toher (comte Zacbuie), S, 12, 13, SO, il, 30, 
32, 3G, 40, 41, 49, 51, B2, S7, 66. 

Tocxylowskl (Pierre>Aleiandre-SamEO[i), vicaire 
général de l'cvâ |ue de Vilii&, puis éféque de Bella 
in partibus, 26. 

Towlanakl (Félix), Hinenr conTealael, suffragant 
de l'âTËque Haualski, 25, 53. 

Wlaiemskl (prince Alexandre AlexeiéTitcb), pro- 
cureur général, 87. 

Wiodek, ancien JiSsuiEc, 40. 

Zaleski, Jésuite, 6. 
., Jésuite, 47. 



ib, Google 



cdt^ Google 



TABl£ DES HATIËRES 



Ataiit-propos 1 

Préface xx 

Récit d'un Jésuita de la, Rusais -Blanche. 

I. Dessein de l'anteor. ...,.., l 
3. Annexion de la Russie-Blanche. ... i 

3. Conseil lenu & Saint-Petersbonrg an sujet 

des Jésuites i 

4. Les Jésuites prêtent serment. Cxemiewicz 

mandé à Saiot-Peteraboui^ f 

5. Cterpiewicz est bien accueilli pv Tchern;- 

chef. - 

6. Bref de Clément XIV. Effroi des Jésuites . 

de la RusslQ-Blancbe. ...... 8 

7. Cathtfine foit rassurer les Jésniles. . . i 
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8. Lellre de l'évAque de Vilna 41 

9. EnlretieD de Lenldenlci avec UasBoUki. . 13 

10. Le Bref est accepté en Pologne. ... IS 

11. Le Proilndal de Matovie coiutitne Cisr- 

nievici Vice-FroTindal 17 

12. Ciemiewict muidd i Salnt-Peterebonrg. . 18 

13. EnIretiendeCiemiewiciavecTchernjchef. 20 

14. DëlibâralloDdesIésultei 23 

15. Requête à l'impératrice 2^ 

16. Kcslnsencewicz chargé de l'adminislralion 

des catholiques de la Ru»sie-OUnche. . 27 

17. Recommandation de Garampi h Siesinen* 

cewicz 20 

18. Les Jésuites communiquent lenr requfite & 

SieBlrzencewici. 30 

19. Manœuvres des ennemlB de la Compagnie. 31 

20. Tchemjchef communique la réponse de 

l'impérairice. 34 

21. Entrevue des Pères avec Sieslrzencewicx. 37 

23. Czcrniewicz écrit à Garampi 38 

23. Edit relatif aux Jésuites (janvier 1774). Us 

ont la permission de quitter Saint-Péters- 
bourg 40 

S4. Czcmievrici s'occupe d'organiser sa pro- 
vince 40 
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SS. Conduite de Félix Towimfki 1 Véguà des 

Jësuites ' . . . 41 

26. Toczjlowski chercbe i ialroduire le Bref. 

Lettre de Garampi à l'évfiqae .... Ai 

27. Triste situation de la Compagnie. ... 46 
48. Cieraiewicz ^cril à Pie VI 47 

29. Siettrxencewicz empibte sur les droits de 

la Compagnie 49 

30. Czernjewici s'adresse i Tchernyche[ qui 

réprime Siestraencewici Kl 

3i. Réponse du cardinU RezEOaico .... 83 

33. Vbite de Tchernychef au collège de Poioçk. 36 

33. Menaces ds Sîestrzencewici 57 

34. Lettre de Czerniewicz & Archefll. ... SS 
3.1. EatreTne de Czeralewicst avec Slestnence- 

wict et téconclLation S9 

36. Catherine veut l'ouTerlure du noTlcfal. Let- 

tre de Tchernychef à Czerniewici. . , 59 

37. Lettre d'Archetti à Siestntencevici. . . 60 

38. Lettre de Sieslnencewicz à Archetti. . , 61 

39. Réponse d'Archetti 62 

40. Le reicrit de la; Propagande envoyé et pu- 

blié «2 

41. Uondementda ^'3stnencenicz 64 

41. Piainleâ qu'il sonlËTe 66 
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43. Oùmsptaianeo d*Archelti cl de Slakel- 

beig 67 

U. La Compagnie commence à se multiplier. 68 

K. Le Père Loupia 70 

46. Le Père Schwarta "1 

47. Ut rénoTation des vœux 73 

48. Sieitnencewicz, archevSque de Mohilew . 72 

49. Af&ire de Smogorzewski 7t 

50. Sîealrxœicewicï essaie de B'immitcer dans le 

gonveraement de b Compagnie. . . 76 

51. Embarras de CKerniewicz 77 

55. U écrit à SiestTzeDcewIcz et h Tcberojdief. 80 
K3. Polemkin prolëge la Comp^piie , . . . 81 
94. Oukaze en bvew dei Jétuiles, concer- 
nant ^GEtriencenici. ...... 83 

BB. Mort de Towianski * .> ■ 84 

56. Election de Cieroiewici! 87 

K7, Intervention fovorable de Potemkin. , . 90 
6ft, Le Pape refuse de précgniier Siestrtencc- 

vlcz , . . . 91 

SO. Benislawski est envoyé à Rome, ... 92 

00. PremiÈra audience 93 

6i. Deuxième audience 04 

62. Troisième audience .,•.,.,, 67 

6^, Archetti nommé légat ....... 98 
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64. Séjour d'Archedi à Pétersbourg. ... 100 

65. Départ d'ArchetU 103 

G6. Horï de Tcheniychef. ; . 103 

67. Nouveaux pouvoirs de Sieslneocewicz sur 

les Réguliers lOi 

68. Hort de Czemiewicz 106 

69. Electiou de LeoUevricz - 103 

~0. Postïcriplum, Tânoignage de Siestrzence- 

wlcz an sujet de aément XIV. ... 100 

Texte utir. 1 H 

Catalogue de la Compagnie de Jésus en Rusiie- 

BUnche en 1783 160 

Liste alphabétique des noms de personnes. . 200 



VeniUlcs, Imp. Bead, nu de l'Onnfntt, te. 
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OUVRAGÉS DU P. GAGARIN 



I^ Busflîe aera-t-ei:e catboUqueî 

te Clergé russe. ■ 

U ttxU : Tu es Petnis et super hanc pelrani, dans 

la version ilavonne. 



Jjgs ouvrages du XI, P. Oagarin et du B. V. HartLnow 

se trouvent chez Palmé, libraire, 25, rue de Grenelle -Saini- 
Germai»', à Paris. 1 



Vfisïilies, Beau, impritaOi, rue de ror«Dg«rie, as. 
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